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Le souvenir 
de Gambette 

Demain,- au dernier jour de cette 
année qui aura été tout à la fois une 
innée de deuil et une année de gloire, 
il y aura trente-deux ans que mourait 
dans sa petite maison des Jardies, à 
Ville-d'Avray, un homme qui avait été 
l'une des gloires les plus pures et les 
plus hautes de la France, un homme 
dont la mort fut saluée par tous les 
Français comme un deuil national : le 
3) décembre 1882, Gambetta rendait le 
dernier soupir, entouré de quelques fidè-
les en pleurs. 

Le souvenir de Gambetta, depuis cette 
dfite funèbre, a toujours plané sur le 
peys. Il est toujours demeuré vivant 
parmi les Français restés fidèles aux 
nobles principes de celui en qui le pays 
avait eu l'heureuse fortune de trouver 
en même temps un grand républicain 
et un grand patriote. Et chaque année, 
à l'anniversaire de la mort, ces fidèles 
s'en allaient en pieux pèlerinage vers 
sa tombe du clair cimetière de Nice ou 
vers l'humble maison rustique de Ville-
d'Avray, en laquelle demeurent tant de 
souvenirs émouvants du glorieux dis-
paru. Ce pèlerinage ne sera peut-être 
pas possible celle fois à tous ceux qui 
avaient coutume de le faire. Mais com-
ment la pensée de tous les Français 
n'vrail-elle pas d'un seul élan, en un tel 
anniversaire, versja mémoire de Gam-
b"Àla ? 

Nous penserons avec fierté et aussi 
avec reconnaissance à celui qui, après 
avoir incarné le patriotisme français 
aux fours de malheur, ne cessa 'pas 
durant le reste de sa vie de travailler de 
toutes ses forces ardenteé et de tout le 
génie de son éloquence à donner au 
pays la foi dans les réparations de l'ave-
nir. 

Ce que Gambetta fil en 1870-71, nous 
le rappelions naguère en rendant un 
légitime hommage à tous ceux qui,après 
les désastres malheureusement irrépa-
rables, ne voulurent pas quand même 
désespérer de la patrie et s'improvisè-
rent, au milieu des difficultés et des 
olmààlcs que l'on sait, les bons ouvriers 
de la défense nationale. Avec la colla-
boration de M. de Freycinet, dont nous 
saluions récemment l'illustre vieillesse 
toujours vigoureuse, Gambetta dirigea 
toute cette œuvre formidable. Il fut vrai-
ment l'âme de la suprême résistance 
française par laquelle fut sauvé l'hon-
neur de la patrie. Nos adversaires eux-
mêmes ne purent pas s'empêcher de 
s'incliner devant le miracle d'un si pro-
digieux effort. « Après Sedan et Metz, 
devait écrire -après la guerre le maré-
chal de Moltke, nous croyions la France 
abattue et la guerre finie ; pendant 
ciru/^rnois des armées improvisées ont 
tenu ics nôtres en échec ; nous ayons 
mis vinq mois à battre des conscrits et 
des mobiles. » Et von der Goltz devait 
formuler ce vœu qui est indirectement 
le plus significatif des hommages à 
l'adresse de Gambetta : « Si jamais, ce 
qu'à Dieu ne plaise, notre patrie devait 
subir une défaite pareille à Sedan, je 
désirerais vivement qu'il vînt un homme 
qui pût, comme Gambetta, l'embraser 
de l'esprit de résistance poussé jusqu'à 
ses dernières limites. » 

Mais le Gambetta d'après la guerre 
ne fut pas moins admirable que celui 
de 1870-71. Tant que l'on s'était battu, 
il avait supplié la France de ne pas 
désespérer. C'est l'espérance encore qu'il 
prêcha après la guerre. 

En sa qualité de représentant du Bas-
Rhin, il avait donné sa signature à la 
célèbre protestation portée par Gros-
\ean à la tribune de l'Assemblée Natio-
nale,pr oie station dans laquelle les repré-
sentants des provinces annexées décla-
raient à leurs collègues dont ils allaient 
se séparer : « Noiis vous suivrons de 
nos vœux et nous attendrons avec une 
confiance^ entière dans l'avenir que la 
France régénérée reprenne le cours de 
sa grande destinée. Vos frères d'Alsace 
et de Lorraine, séparés en ce moment 
de la-famille commune, conserveront à 
la Fraûce, absente de leurs foyers, une 
affection filiale jusqu'au jour où elle 
viendra y reprendre sa place. » Aux 
obsèques du dernier maire français de 
Strasbourg,- qui eurent lieu à Bordeaux, 
le lendemain du jour où l'Alsace-Lor-
raine venait d'être arrachée à la France, 
Gambetta s'écriait que la France ne 
pourrait phts avoir désormais d'autre 
politique que la délivrance des- Alsa-
ciens-Lorrains. Et il demandait à tous 
les Français de s'unir étroitement « dans 
la pensée patriotique d'une revanche qui 
sera la protestation du droit et de la jus-
tice contre la force et l'infamie ». 

A cette idée de revanche, Gambetta 
iemeuta invariablement fidèle. Il était 
l'ennemi des manifestations intempesti-
ves, mais il voulait, mais il voulut tou-
jours une France penchée sur l'œuvre 
de régénération qu'il avait définie dans 
son discours de Saint-Quentin. Il voulut 
toujours une France reconstituant 
patiemment ses forces, reforgeant son 
arme pour réparer les néfastes effets de 
la défaite. « Quand on aura, proclama-t-
il en mai 1871, quand on aura, sur tous 
les chantiers du travail de reconstruc-
tion, refait pièce à pièce la France, 
croyez-fous qu'on ne s'en apercevra 
vas en Europe,et qu'on n'y regardera pas 
à deux fois avant de ratifier les violen-
ces de la Sorce ? Crouez-vous que ce 

barbare et gothique axiome qui a eu et 
qui a encore cours : la force prime le 
droit, restera inscrit dans les annales 
du droit des gens ? Non ! non ! Nous 
n'avons reçu et nous ne recevrons de 
longtemps ni aide ni concours, mais le 
sentiment du voisinage s'est fait jour. 
On sent que l'orage, 'pour être passé 
sur nous, n'est pas entièrement dissipé 
et qu'il pourra visiter d'autres contrées, 
frapper d'autres peuples. Le sentiment 
de la conservation générale surgit, on 
regarde du côté de la France et on voit 
le monde occidental vide. » Paroles pro-
phétiques, et auxquelles la présente 
guerre apporte une éloquente confirma-
tion ! 

Mais il est sans doute une parole de 
Gambetta qui trouve et qui trouvera de 
plus en plus sa confirmation dans la 
guerre d'aujourd'hui : c'est celle où le 
grand patriote proclamait qu'il y a dans 
les choses d'ici-bas une justice imma-
nente, qui vient à son jour et à son 
heure. 

C'est en grande partie à Gambetta, 
à son œuvre et à son enseignement, à la 
force toujours agissante de son souve-
nir, que la France devra d'entendre son-
ner l'heure de celte justice immanente 
qui nous rendra les provinces perdues 
et qui redonnera à la France la situation 
qu'elle doit avoir jlans le monde. Quel 
Français pourrait oublier cela ? Les 
patriotes ont toujours vénéré en Gam-
betta l'apôtre et le préparateur de Ja 
revanche. Ils ont constamment abrité 
leur noble rêve dans son souvenir. Et 
aux heures d'incertitude ou d'angoisse,_ 
aux jours où il semblait que leur foi 
hésitât ou chancelât, c'est à ce souvenir 
qu'ils allaient demander de les mainte-
nir dans la voie droite de l'honneur, de 
leur donner volonté, fermeté et cou-
rage. Mais maintenant que l'espérance 
se lève radieuse devant nous, avec quelle 
ferveur notre pensée reconnaissante 
n'ira-t-elle pas vers la mémoire de celui 
qui jamais ne désespéra ! 

CAMILLE FEBDY 

ip i péral Mrs 
H a assort le EHOOI 

Paris, 29 Décembre. 
Le Gaulois dit que, grâce à sa tactique 

pleine de sagesse, le généralissime nous _ a, 
non seulement permis de réunir en mains 
tous les éléments indispensables au succès de 
notre effort militaire, mais encore il a donne 
à certaines négociations diplomatiques le 
temps de se développer et d'aboutir à des 
résultats précieux. . 

Ce n'est plus seulement désormais sur les 
lignes de tranchées que nos regards doivent 
s'arrêter. Il convient de les porter sur la très 
curieuse évolution qui se produit en Autriche, 
sur la clarté qui commence à se dégager dans 
les Balkans, sur le premier geste que vient 
d'accomplir l'Italie. 

Il y a là un ensemble de facteurs nouveaux, 
dont quelques-uns encore en réserve, et dont 
l'entrée en action très prochaine aura une 
influence considérable sur le dénouement du 
grand conflit. 

Les événements qui se produisent en Autri-
che sont, en effet, symptômatiques. Comme 
il était à prévoir, les défaites répétées de ses 
armées ont provoqué peu à peu des défec-
tions parmi les éléments hétéroclites dont elles 
se composent. ^ . 

Les Hongrois refusent de combattre hors de 
leur sol national, les Transylvaniens sont las 
d'être martyrisés par les magyars, les Slaves 
refusent de se battre contre les Serbes, les 
Italiens ne veulent plus répondre aux convo-
cations qui les appellent du Trentin en GaJi-
cie pour repousser l'invasion russe. 

riche a îiiî 
des ppasitiûiis de paix 

Elle est prête à abandonner 
la Galicie et la Bosnie 

New-York, 29 Décembre. 
h'American, de New-York, annonce 

que l'Autriche a fait, par l'intermé-
diaire de banquiers viennois, des propo-
sitions de paix aux alliés. 

La base serait la concession de la 
Galicie à la Russie et de la Bosnie à 
la Serbie. 

L'amitié franco-belge 
Un ministre du roi Albert dit comment sont 

reçus los réfugiés et les blessés belges. 
Paris, 29 Décembre. 

Le correspondant du Figaro, au Havre, a 
interviewé M. Paul Hymans, ministre d'Etat 
belge à son retour d'un voyage en Norman-
die et en B*retagne, où il alla visiter les réfu-
giés belges. 

Le ministre rapporte un sentiment de vive 
reconnaissance pour l'effort déployé par les 
autorités et les populations françaises en vue 
d'aider les malheureuses populations réfu-
giées. 

Partout, déclara-t-il, des Œuvres ont été 
créées, qui fonctionnent avec' une régularité 
remarquable. Les préfets, sous-préfets et mai-
res se multiplient, et si nos malheureux com-
patriotes souffrent encore, c'est moralement, 
c'est à cause de l'inquiétude où ils sont à 
propos des leurs restés là-bas ou passés en 
Angleterre, ou servant dans l'armée. 

Partout où on m'a reçu, c'est avec des paro-
les de gratitude, de respect et d'admiration 
pour la Belgique et son roi. Je n'ai eu qu'à 
répondre par des sentiments d'égale gratitude 
et d'éternelle amitié. 

M. Hymans insiste surtout sur les soins dont 
les blessés belges sont entourés dans les hôpi-
taux français. D'abord, ces hôpitaux sont 
parfaitement installés, dit-il, ensuite les mé-
decins ne dépensent pas seulement leur haute 
science, et les sœurs, les dames infirmières 
ont un dévouement â toute épreuve. 

Ce qui est nouveau, inattendu, et plus émou-
vant pour nous, c'est l'atmosphère morale de 
ces hôpitaux. C'est la cordialité affectueuse 
des praticiens et des infirmières, c'est le sen-
timent de fraternité que tous témoignent à 
nos chers blessés belges. 

Petits Belges, comme ils sont choyés, dor-
lotés l 

Genève. 29 Décembre. 
La Gazette de Lausane signale un .nouveau 

procédé de propagande allemande à l'étran-
ger. Il s'agit d'une, revue intitulée A propos 
de la guerre qui paraît en cahiers, sans indi-
cation d'éditeur, de ville, ni d'auteur. Sur la 
couverture do chaque numéro figurent la 
croix de Genève, et au-dessous cet appel à la 
confiance et à la charité publique «Vendu au 
profit de la Croix-Rouge Suisse ». 

Cette mention tend à donner l'impression 
que la publication émane de la Croix-Rouge 
de Genève, et qu'elle doif, en conséquence, 
présenter toutes les garanties d'impartialité. 
Elle vient, en réalité, de Dresde. 

Deux cachiers ont déjà vu le Jour. On y 
trouve uns apologie de l'Allemagne pacifique. 
La rectification des communications publiées 
contre elle, la démonstration de la violation 
de la Belgique par la France et l'Angleterre, 
la négation des atrocités germaniques, et 
l'énumération des bienfaits de l'occupation 
allemande m Belgique et en France. 

La presse romande a protesté contre cette 
forme de propagande allemande. 

Dès que le fait est parvenu à la connais-
sance du colonel Bohny, médecin-chef de la 
Croix-Rouge, celui-ci a prié le département 
de justice et police de Genève d'interdire la 
vente de la brochure. 

De son côté, M. Coresolo. président de la 
société vaudoise de la .Croix-Rouge, a fait une 
demande analogue au même département du 
canton de Vaud. Il a adressé aux journaux 
suisses la lettre suivante : 

Monsieur le rédacteur : 
C'est faire injure à la Croix-Rouge Suisse 

de supposer qu'elle a autorisé la vente à son 
bénéfice d'une brochure intitulée « A propos 
do la guerre » et publiée à Genève. 
" La Croix-Rouge Suisse n'en connaît pas les 
éditeurs, et il est facile de discerner, dans 
l'abus qui ,a été fait de son nom, une manœu-
vre malhonnête de propagande. 

Sitôt informé par nous, le colonel Bohny, 
médecin-chef de la Croix-Rouge, a prié le dé-
partement de justice et police de Genève d'in-
terdire la venté de kTdite brochure et il nous 
a prié de faire une demande semblable au 
département vaudois. 

Dans les notes qu'il nous a transmises à 
la suite de son voyage sur le front, notre 
correspondant parisien avait eu l'occasion 
de signaler le rôle important joué pendant 
les premiers jours de septembre^ par l'armée 
du général Sarrail. 

C'est à elle, à l'énergie de ses soldats, à 
la ténacité savante de son chef que nous 
devons en grande partie- la victoire de la 
Marne. Elle a servi de pivot à la manœu-
vre opérée sur tout notre front ot qui. arrê-
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Le généra* Sarrail 
d'après l'Illustration 

tant la retraite générale commencée à Char-
leroi, permit au généralissime de faire face 
à l'ennemi, de reprendre l'offensive contre 
lui, et de le repousser à notre tour. 

L'œuvre accomplie par l'armée du géné-
ral Sarrail est d'autant plus grande et d'au-
tant plus grandiose qu'elle avait devant elle 
des forces très supérieures en nombre, for-
midablement équipées et armées. 

Elle faisait face d'un côté à l'armée du 
kronprinz qui débouchait de l'Argonne : à 
deux corps d'armée ayant Bar-le-Duc pour 
objectif, et a deux autres corps qui, sur les 
deux rives de la Meuse, se portaient vers 
la forteresse de Verdun. A ces forces 
s'ajoutaient encore l'appoint de réserves 
considérables dont pouvait disposer le com-
mandement ennemi. 

' Au début d.e septembre, alors que l'armée 
Sarrail, en liaison avec ceile du général 
LangLe de Cary, était disposée sur le flanc, 
gauche. des .Allemands, elle ne comprenait 
que deux corps d'armée, le VI" et V, et des 
divisions de réserve. Le XV corps ne devait 
parvenir qu'un peu plus tard sur le champ 
dé bataille. 

Malgré les attaques furieuses de l'armée 
du kronprinz, malgré le recul de notre Ve 

corps, obligé, un moment, de se replier sur 
Bar-le-Duc, Se général Sarrail n'abandonne 
pas la région. 11 regagne le terrain perdu 
et finit — grâce à l'appui du XVe corps qui 
reprend, par une brillante offensive, Vas-
sincourt et Sermaize —- par obliger les sept 
corps d'armée qu'il avait devant lui, à lui 
laisser la victoire. 

Et le 11 septembre, alors que l'armée Mau-
noury, à gauche, celle de Foch au centre, 
repoussaient les Allemands, l'armée de Sar-
raiil, à notre droite, obligeait l'ennemi a 
reculer et complétait ainsi la victoire géné-
rale qu'elle avait rendue possible. 

Chez le général Sarrail 
Au cours d'une visite récente qu'il a faite 

au quartier général de la troisième armée, 
voici comment un collaborateur de 1' « Illus-
tration » dépeint le général qui, avec ses 
vaillantes troupes, a remporté de si beaux 
succès : 

Entrons dans les vastes bâtiments du quar-
tier général. Rien n'en trahit la présence. 
Aucun fanion révélateur. Seul, sur le porche 
de la grande façade du collège, flotte un 
drapeau de Croix-Rouge. C'est qu'une ambu-
lance voisine, dans les vastes bâtiments, avec 
la ruche militaire. Ce sont les blessés qui, 
d'abord, sont chez eux. De longues galeries 
couvertes, bordant les cours de récréation et, 
tout au fond de l'édifice, la partie affectée 
aux bureaux de l'état-major d'armée, avec 
ses groupements habituels. J'ai déjà dépeint 
la vie de ces ermitages guerriers, leur silen-
cieuse activité dans la division du travail. Je 
n'y reviens pas. 

Nous sommes reçus par le chef d'état-ma-
jor, un jeune colonel d'artillerie, hier pro-
fesseur à l'Ecole de guerre et qui applique 
aujourd'hui, avec maestria, cette fabuleuse 
leçon de choses. De quelaues traits lumineux 
— en attendant le général en chef oui vient 
d'accompagner le ministre de la guerre dans 
une brève insnection — 1« colonel X... nous 

dessine le glorieux schéma des opérations de 
la N" année. Mais la porte s'ouvre : en pe-
tite tenue, sans décorations, le général Sar-
::V., dressant sa haute taille, avance d'un 
pas nerveux. Je le regarde, sans d'abord le 
reconnaître. 

A Saint-Alaixent, à la Chambre qu'il com-
manda, à la Direction de l'infanterie, on se 
souvient du passage de ce chef volontaire 
que la foi républicaine la plus haute anime. 
Je gardais l'image de ce net, grave visage, 
illuminé par des yeux d'un bleu pâle et pur. 
Le nez, à l'arête vive, le menton osseux di-
saient l'autorité, la décision prompte... Et je 
retrouve, avec la même autorité, plus grave 
encore, une figure érnaciée, allongée. Les 
yeux ont conservé leur étonnante limpidité, 
mais une tristesse les emplit et la grande 
barbe, toute blanche, modifie profondément 
la physionomie. 

Ce qui a mis, sur ces traits médaillés, cette 
austère empreinte, ce n'est pas le poids des 
travaux gaillardement "portés, c'est un pro-
fond chagrin intime, le deuil le plus cruel, 
succédant à un autre deuil. Au milieu de 6es 
mille soucis de guerre, le général Sarrail eut 
l'amère stupeur d'apprendre, par une brève 
notice d'un journal, la mort de sa femme. 
Lettres et dépêches ne lui parvinrent qu'après. 
Ce sont les obscurs contre-coups de la guerre. 
Vaillamment, domptant sa peine, le général 
ne songe qu'à ce qui est le présent : aux 
milliers d'êtres dont la vie dépend de lui. 

Chez le général de Maucï'huy 
Le général de MaudTiuy était avant la 

guerre simple * brigadier ». 
Brillant professeur à l'Ecole de guerre, il 

avait, par son cours de tactique, laissé pré-
voir ses qualités de théoricien. Depuis il a 
illustré ses leçons .par la mise, en pratique et 
le voici commandant du XVÎII» corps d'nr-
mée, cité à l'ordre du jour et commandeur 
de la Légion d'honneur. 

Son rôle, dans les batailles de septembre 
et actuellement dans celles qui se livrent 
dans le Nord, a été des plus brillants. 

Le quartier général où est installé le com-
mandant du XVIII0 corps a pour cadre une 
des salles du tribunal dans une petite sous-
préi'ecture curieuse, avec ses ruelles étroites 
et zigzagantes, ses maisons rougeS ou .noires, 
aux pignons dentelés, sa grand'place toute 
petite, serrée contre l'église. 

C'est dans cette ville si paisible d'ordinaire, 
mais devenue affairée et trépidante, que le 
général de Maud'huy s'était installé et c'est 
là qu'un rédacteur de 1' « Illustration • lui 
a rendu visite. 

« Nous montons, dit-il, à la file indienne, 
l'escalier de poupée. Le couloir est si étroit 
qu'un seul planton et sa table l'emplissent. 
Nous voici dans une petite pièce qui, avec 
ses tables sommaires et ses sièges, a l'air 
d'un bureau d'architecte ou d'huissier. Le 
chef d'état-rnajor et deux ou trois officiers y 
travaillent familièrement, coude à, coudé, 
sous les yeux mêmes du « patron », car la 
pièce voisine, non moins exiguë, où il réside, 
communique avec la première par une vaste 
bni/> .. vt fiiiréàiï de bnis sombre, un fauteuil 

Le général de Maud'huy» causant 
avec un officier 

d'après « Excelsior ». 

et quelques chaises la meublent... Mais nous 
ne voyons rien que l'homme qui s'avance 
vers nous, nous reçoit avec une hautaine et 
charmante bonne grâce. Sur la vareuse bleue, 
où étincellent discrètement les trois étoiles, 
la cravate glorieusement gagnée plaque son 
large émail doré. I.e visage est jeune, le teint 
reposé, le front haut sous les cheveux d'un 
blond sombre. La parole, mesurée, indique 
In réflexion, la possession de soi... De tout 
l'être une impression de distinction, d'auto-
rité se dégage, avec un charme simple... 

Celte impression de maîtrise de soi-
même, de confiance dans l'issue des événe-
ments, dans l'énergie et la vaillance des 
soldats, on l'avait déjà ressentie au quar-
tier général du commandant en chef ide 
toutes nos armées, comme en présence du 
général Dubail et des autres chefs. 

Et c'est une assurance de vicaire que 
les hommes et les généraux puissent don-
ner ainsi cette réelle et réconfortante im-
pression. 

Sur le reste du front mm gagnons toujours 

Paris, 29 Décembre. 
Les ministres, réunis ce matin sous la pré-

sidence de M. Poincaré, se sont entretenus de 
la situation militaire et diplomatique. 

M. Malvy. ministre de l'Intérieur, a soumis 
à la signature du président de la République 
un décret constituant la Commission supé-
rieure chargée de statuer en dernier ressort 
sur l'attribution des allocations aux familles 
des mobilisés. 

ffllflll 
Bordeaux, 29 Décembre. 

Le gouvernement fait, à 15 heures, le 
communiqué officiel suivant : 

En Belgique, le village de 
Saint-Georges a été enlevé par 
nos troupes, Qui s'y sont éta-
blies. 

De la Lys ù la Somme, l'en-
nemi a bombaraé assez violem-
ment nos positions dans la ré-
gion Echelte-Saint-Aubln-Le 
Quesnoy-Bouchoir, au nord-
ouest de Boye. 

Catme sur le front entre la 
Somme et l'Argonne. 

Nous avons gagné un peu de 
terrain en Argonne, aans le 
bois de la Grurle, dans le bols 
de Rotante et dans le bois 
Courte-C hausse. 

Sur tes Hauts-de-Meuse, plu-
sieurs contre-attaques alle-
mandes ont étéreooussées, dans 
le bois Le bouchot, au nord-est 
de Troyon. 

L'ennemi, qui avait enlevé 
nos tranchées voisines de la 
redoute du bols Brûlé, à l'ouest 
d'Apre mont, en a été chassé 
après trois contre-attaques suc-
cessives. 

En Haute-Alsace, nous inves-
tissons étroitement Stelnbach, 
à ta suite d'un violent combat, 
et nous nous sommes emparés 
des ruines du château au nord-
ouest du village. 

(De notre correspondant particulier) 

Paris, 29 Décembre. 
Tandis que l'Allemagne demeure sous l'émo-

tion produite par le raid des Anglais bombar-
dant ses établissements à l'embouchure de 
l'Elbe, la nature impose un léger répit à la 
rage des hommes. Le déchaînement des élé-
ments o interrompu la bataille sur tout le 
front occidental, durant la journée d'hier. 

Aujourd'hui, le calme étant revenu, la 
fureur humaine a repris. L'âpreté inexpri-
mable de la lutte ne cède que devant 1 impos-
sibilité de la continuer. Des deux côtés, 
l'acharnement est le même. 

Le kaiser, encore malade, est revenu pour 
ranimer l'énergie de ses troupes qui ne faiblit 
guère, car si les forces de l'ennemi décrois-
sent, il garde au cœur la même passion qui 
le pousse à accepter les suprêmes sacrifices en 
vue d'une victoire qu'il sent lui échapper. 

Les renseignements que j'ai sur les agisse-
ments des Boches dans la région qu'ils occu-
pent, témoignent de cette volonté rude, et 
aussi de la férocité de ces gens, indignes du 
nom de soldats, et dont les forfaits, quand ils 
seront connus, feront frémir d'indignation le 
monde entier, et soulèveront de dégoût la 
conscience universelle. 

Au fur et à mesure que leur confiance dimi-
nue, que la réalité brutale leur apparaît, ils 
sont comme pris d'une rage plus aiguë, ils 
bombardent les villes comme Saint-Dié ou 
Reims, ils martyrisent ignoblement les inno-
cents. Tout ceci n'asjra qu'un temps, et dans 
les rafales de la tempête qui a soufflé hier, 
sur les campagnes du Nord et de l'Est, ils 
ont dû percevoir le sifflement de l'antique 
Némésis, déesse des représailles fatales. 

La même ardeur anime toujours nos troupes 
qui ne perdent pas une minute, et qui gardent 
toute leur valeur offensive. On s'en rendra' 
compte, le moment venu. Mais le froid qu'el-
les endurent avec un stoïcisme admirable doit 
redoubler l'élan de générosité du pnvs. c'est 
aider la victoire et coopérer à l'œuvre de 
libération et de salut, que participer aux 
œuvres patriotiques dans le but de fournir 
aux combattants des lainages et des vête-
ments. 

Les populations du Midi, si injustement 
calomniées, et qui font leur devoir sans osten-

tation, se distingueront sûrement par leuj 
grand cœur dans cette action nécessaire. 

Sur le théâtre oriental, la situation de* 
Russes, qui un moment avait paru critique, 
n'inspire plus d'inquiétude. Il semble que les 
Allemands ont éprouvé des pertes terribles 
dans leur offensive contre le centre russe, et 
il ne serait pas impossible qu'ils modifient 
leur plan de campagne, se rendant compte de 
la résistance rie jour en jour plus forte qui 
leur est opposée. 

Plus au sud. contre les Autrichiens, nos 
alliés progressent, tandis que, de leur côté, 
les Serbes, dont le rôle splendide n'est pas 
suffisamment mis en lumière dans ce grand 
drame, poursuivent leur marche victorieuse 
dans des conditions qui leur valent l'admi-
ration du monde. 

MARIDS RICHARD. 

soas-maria mm » 
a été eoil 

L'équipage a été fait prisonnier 
Paris, 29 Décembre. 

Le ministère de la Marine nous communicjtw 
la note suivante : 

Le sous-marin français Curie, qui 
avait été détaché de l'armée navale pour, 
exécuter isolément une opération milU 
taire contre les navires de guerre autrv 
chiens mouillés dans le port de Pola, n'a 
pas rejoint nos forces navales dans les 
délais qui lui avaient été fixés. On peut 
donc considérer comme exacts les ren-
seignements de la " presse étrangère 
signalant que ce sous-marin aurait été 
coulé et son équipage aurait été fait 
prisonnier. 

Le raid du submersible 
Milan, 29 Décembre.-

Le Secolo reçoit, de Trieste, une correspon» 
dance qui donne de curieux détails sur leraid 
du Curie et explique comment la tentative 
audacieuse du submersible français contre la 
flotte autrichienne échoua fortuitement. 

Le sous-marin Curie, dit le Secolo, qui était 
dans le Haut-Adriatique avec d'autres navires,-
ayant aperçu un contre-torpilleur autrichien 
qui, après avoir accompli une patrouille, sa 
dirigeait vers Pola, se lança à sa suite, entra 
deux eaux, et navigua dans le sillage du ,na* 
vire ennemi. 

De cette façon, le Curie put passer à travers 
le champ de mines établi dans le canal de 
Falsa. Il pénétra dans " la baie de Pola, sûr 
maintenant de réussir dans son entreprise } 
devant lui, alignés, se trouvaient de grands 
navires de la flotte autrichienne. 

Malheureusement, une légère déviation du 
gouvernail fit obliquer le Curie qui heurta un 
réseau métallique qui, du fond à la superfi-
cie, barre l'entrée du port militaire de Pola.-

A un mètre et demi à peine du point où la 
Curie avait heurté le barrage, se trouvait l'ou-
vertûre par laquelle le contre-torpilleur au-
trichien avait pu passer. Sans une déviation 
du timon, le submersible français entrait dans 
le port militaire de Pola. 

Cependant l'erreur n'aurait pas eu dè gra< 
ves conséquences si, pour une raison jusqu'à! 
maintenant inexplicable, le Curie ne s'était 
pas complètement entravé dans le réseau 
métallique. Le commandant du submersible,-
s'apercevant qu'il était, emprisonné, fit tous 
les efforts possibles pour dégager le navire.-
De 10 heures du matin à 4 heures du soir, 
tout fut tenté dans ce but. A 4 heures 30,-
voyant son impuissance et un homme avant 
été déjà à demi-asphyxié, le commandant fit 
remonter le bateau à la surface. 

Des bateaux de garde on aperçut le Curiê 
qui émergeait au beau milieu du port da 
Pola. soulevant aussi le réseau métallique 
de clôture. A 10 mètres de là, se trouvaient la 
Viribus-Vnitis, qui est en réparation, et d'au, 
très navires. 

Le Curie fut ainsi capturé, et les 26 marins 
qui le montaient furent déclarés prisonniers. 
Au commandait du sous-marin, un excellent 
accueil fut fait par l'Amirauté, heureuse da 
l'accident oui avait empêché la réussite d'una 
entreprise dont le but était de faire sauter la 
meilleure partie de la flotte autrichienne. 

La vie à Sand 
La Kaye, 29 Décembre. 

. Le Tetegraaf d'Amsterdam, publie d'inté» 
ressauts renseignements sur la vie à Gand • 
-A ,A.

LONSEIL "ïunicipal a voté un crédit de 
/o'J.OOO fr. pour venir en aide aux fabricants 
qui feront travailler leurs fabriques pendant 
ia durée de la guerre, afin d'aider les ou< 
vriers. 

On a voté différents impôts, entre autres uni 
taxe pour les absents, allant de 50 centimes à 
10 fr. par chef de famille, au prorata des re*. 
sources estimées. La taxe sur les charbons 
comporte 2 francs par tonne. La ville de Gand 
a ouvert un crédit à la commune de ScheUe* 
belle, à laquelle les Allemands avaient infligâ 
une amende de 50.000 fr. parce que les fils da 
téléphone leur avaient été coupés. 

A la commune de Selzaate on a fourni un 
crédit de 35.000 fr. -

Les Allemands ont enlevé pour environ 
un million de francs de machines à la fabrl* 
que de poudre de Yv'etteren. 

En ce qui concerne les voyages ont prélèv* 
une taxe de dix centimes par kilomètre. 

Les journaux ne peuvent plus paraître avea 
des blancs. Quand la censure supprime des 
passages, la page vide doit être remplie par, 
les noms des personnes emprisonnées en Al« 
lemagne. 

D'autre part, le Vorwarls, de Berlin, pu< 
blie une longue correspondance sur la vie en 
Flandre. 

Le correspondant constate que. maigre. leiv 



grandes réquisitions, il ne manque en Flan-
dre ni légumes, ni fruits, ni pommes de terre. 
La viande et les volailles y sont même meil-
leur marché qu'en Allemagne. Par contre, le 
blé fait défaut, principalement dans les com-
munes ouvrières, et tout spécialement à Gand. 

La vie est aussi active à Gand qu'en temps 
Se paix. Gand a le moins souffert de toutes 
les grandes villes belges, bien que les dom-
mages économiques y soient très considéra-
bles, il y a ëume'grândés réquisitions de pain, 
de viande et d'autres vivras, mais on n'a pas 
Imposé de contribution de guerre. 

A Gand, les rapports entre la population et 
tes soldats allemands paraissent assez bons. 
Cela est dû en grande partie à un homme, le 
chef de la grande coopérative gantoise Voo-
ruit, M. Anseele. C'est lui qui a mené les 
pourparlers avec les grands chtifs militaires. 
Il a su se procurer tout ce que la ville devait 
[fournir aux troupes. La population lui doit 
d'avoir été préservée jusqu'à présent de la 
lamine. 

La correction apportée à satisfaire aux exi-
\ gences des soldats a eu, comme résultat, que 

la caisse communale n'a plus à débourser 
mensuellement que 50.090 fr. pour les troupes 
d'occupation. 

Pour réussir à tirer la commune à aussi bon 
compte que possible des difficultés de la si-
tuation présente, M. Anseele travaille jour et 
nuit. S'il n'est pas en voyage dans le pays 
où à l'étranger pour se procurer des vivres, 
11 est à sa table de travail à l'Hôtel de ville. 

Les ouvriers gantois ne tarissent point 
'd'éloges sur son compte. 

unis 
Chàlons-sur-Mnrno, 29 Décembre. 

Ces jours derniers, Reims a été bom-
bardé avec un acharnement sauvage par 
les batteries allemandes. 

Dans le premier, le troisième et le qua-
trième cantons, des maisons ont encore été 
démolies et des enfants jouant sans souci 
du danger ont été tués ou blessés. 

Dans la journée du 22, on a eu à déplorer 
25 victimes, la plupart des femmes et des 
.enfants. 

Ce jour-là, le bombardement fut particu-
lièrement intense. Le lendemain, 99' jour 
du bombardement, des obus sont tombés 
sur la ville, mais n'ont heureusement causé 
que des dégâts matériels. 

La situation à Reins 
et dans les Antennes 

Paris, 29 Décembre. 
On lit dans le Temps, au sujet de la si-

tuation à Reims et dans les Ardenncs : 
Nous recevons directement de Reims, et de 

source très autorisée, les renseignements sui-
vants que notre eorespondant nous adresse 
après avoir lu dans certains journaux locaux 
des nouvelles que toute la presse de Paris a 
reproduites : , 

« Il n'y a absolument rien de vrai dans 
cette nouvelle que la ville de Reims est dé-
bloquée : Non seulement, aucun train n'a pu 
se rendre au Chatelet, mais il n'en vient au-
cun en giare de Reims. 

Des nouvellas de ce genre sont dangereu-
ses, car déjà de nombreux émigrés pensant 
que nous sommes dès maintenant à l'abri de 
tout danger, demandent à rentrer. Or, les 
projectiles viennent nous rappeler souvent 
aux règles de la prudence. 

3e pense donc qu'il est utile de mettre les 
choses' au point, clans l'intérêt .des Rémois et 
'lies Ardennais. Ils savent bien que leur es-
poir ne sera point déçu, mais il ne faut pas 
laisser croire à une réalisation prématurée. 

Les 305 autrichiens démontrent encore cha-
que jour qu'il nous faut avoir un peu de 
patience ». 

D'autre part, au Comité Ardennais on nous 
a confirmé qu'aucun train n'était arrivé à 
32 kilomètres de Rotliel. 

La vérité, qui n'est faite pour eKrayer ou 
décourager personne, c'est que le bombarde-
ment de Reims continue depuis une centaine 
de jours environ. 

Ajoutons que nos correspondants s'empres-
sent de dire que ce statu quo apparent signi-
fie que rien n'est changé à notre avantage 
»lans la région de Reims. 

Noël au quartier général 
Amsterdam, 29 Décembre. 

La Zolnische Zeitung reproduit le discours 
prononcé par l'empereur Guillaume, le jour 
de Noël, à son quartier général, à l'occasion 
du repas offert à près de mille officiers et 
soldats. 

L'empereur a dit : 
Camarades, 

Nous sommes réunis en armes pour célé-
brer cette fête sacrée, que les années précé-
dentes nous célébrions en paix, dans nos 
foyers. 

Nos pensées vont aux nôtres et aux mai-
sons à qui nous devons les dons qui couvrent 
cette table. 

Dieu a voulu que l'ennemi nous contraigne 
à célébrer ici celte solennité. Nous ajjons été 
assaillis, nous nous défendons. 

Dieu veuille que, de cette fêle de paix, 
sorte, avec son aide, dans cette lutte terrible, 
une grande victoire pour nos armes et pour 
notre pays. 

Nous sommes en territoire ennemi.' Diri-
geons la pointe de notre épée contre l'ennemi, 
et élevons nos cœurs vers Dieu. 

Iiépétons les paroles du grand électeur .- et A 
bas tous les ennemis de l'Allemagne ! 
Amen. » 

L'empereur fit ensuite le tour de la table, 
et adressa la parole à de nombreux officiers 
et soldats. 

cune troupe ne se trouvait rassemblée. Elles 
ne pouvaient donc atteindre que des bâti-
ments civils et ne faire des» victimes que par-
mi la population. 

Les Allemands abandonneront-ils 
leur tentative sur Varsovie ? 

Pétrograde, 29 Décembre. 
Il est possible que les Allemands se conten-

tent de leur échec sur la Bzoura et qu'ils 
abandonnent, tout au moins pour le moment, 
leur tentative de conquête de Varsovie. Cette 
théorie est formulée pour trois raisons. 

Le grand-duc Nicolas et le général Rousskv 
paraissent très satisfaits de la situation mili-
taire en Pologne. Il n'en serait point ainsi 
s'ils n'étaient pas sûrs de leurs forces. 

Les Allemands ont acquis la certitude, par 
des aviateurs, qu'ils on< envoyés au-dessus 
de Varsovie, que la construction des nou-
veaux ouvrages de défense de la ville est à 
peu près achevée,et il est possible que, consta-
tant la difficulté de forcer les lignes russes 
sur la Bzoura, ils abandonnent leur poussée 
sur Varsovie. 

Ensuite, cm a.l'impression, le long du front 
russe, qu'une forte proportion des renforts 
provenant du front occidental devront y être 
ramenés. Cela constitue un des facteurs de la 
nécessité embarrassante dans laquelle se 
trouve l'état-major allemand après la faillite 
de son plan initial consistant à écraser, d'a-
bord la France, pour se retourner contre la 
Russie, d'immobiliser des corps d'armées dans 
des trains circulant entre les deux fronts. 

Finalement, les Autrichiens, en dépit de 
ce que bon nombre de leurs régiments ont 
été placés sous le commandement d'officiers 
allemands, sont défaillants. Ils se rendent 
par milliers après un sinmlacre de combat. 

Les positions russes 
paraissent excellentes 

Londres, 29 Décembre. 
L'envoyé spécial du Times à Varsovie, pré-

cise de la façon suivante la position des deux 
fronts russe et allemand en Pplogne : 

Les Russes occupent pour ainsi dire tout le 
territoire s'étendant au Nord entre la Vistule 
et la—frontière allemande, jusqu'à la ligne 
Rypin-Lipno-Bobrzyn et peut-être plus à 
l'Ouest encore. 

Les opérations autour de Mlawa sont? ex-
trêmement heureuses et les Russes sont sur 
ce point bien au-delà de la frontière. 

Je crois pouvoir dire que, dans cette ré-
gion, l'offensive allemande sera arrêtée assez 
longtemps pour qu'on puisse ne pas en tenir 
compte en ce qui concerne son influence sur 
les opérations des Allemands dans la direc-
tion de Varsovie. 

Les Russes ont complètement déblayé la 
rive septentrionale de la "Vistule, et je tiens 
d'une source que je crois sûre qu'ils se sont 
établis en forces considérables à Bobrzyn. 

D'autre part, d'après un rapport que je n'ai 
pas contirôlé,mais qui est probablement exact, 
ils auraient placé, en face de Vloclavek, des 
canons de gros calibres, et de là bombarde-
raient la ligne, du chemin de fer Thorn-
Lowicz qu'on croit être la ligne de communi-
cation des forces ennemies. 

D'après un bruit qui peut être vrai, les 
Russes occuperait également Boorowniki, 
dans le même but de couper les lignes enne-
mies. 

Sur tous ces points, la rivière a des rives 
très élevées et est très large, en sorte que la 
position allemande, pour le moment, n'est 
pas très en danger, mais si la rivière venait 
à se geler, et que les Russes pussent faire 
passer à différents points simultanément des 
troupes, l'état dés communications alleman-
des deviendrait extrêmement grave. 

Deux Taubes ont.survolé Mancy 
Nancy, 29 Décembre. 

Deux taubes ont survolé Nancy dimanche. 
L'un a lancé des fléchettes qui sont tombées 
sur une école de filles, l'autre sur un hôpital. 

Pas d'accident de personnes, dégâts maté-
riels insignifiants. 

Les Allemands protestent contre 
le bombardement de Frlbourg 

Amsterdam, 29 Décembre. 
Het Nicuwe van den Dag relate les plaintes 

les Allemands au sujet des bombes lancées 
à Fribourg-en-Brisgau, sur des hangars 
d'aviation. 

La presse allemande fait remarquer que les 
'Allemands ont toujours eu soin de lancer 
leurs bombes sur des villes fortifiées : Anvers, 
Paris, Varsovie. Ils ont frappé des villes 
Endormies, tué des femmes et des enfants, 
mais ce faisant ils restaient fidèles au droit 
International, puisqu'ils opéraient contre des j 
places de guerre, tandis que les puissances 1 

alliées ont attaqué des hangars d'aérostation 
dans les villes ouvertes. 

Le Nieuwe van den Dag se refuse à discuter 
ce raisonnement. Les principes humanitaires, 
dit-il, protestent contre les déductions des 
lournaux de Berlin. Jeter des bombes sur des 
hangars militaires, des fabriques de canons 
et des gares, même dans des villes non forti-
fiées, ne saurait être aussi grave que démolir 
des maisons où dorment dçs femmes et des 
enfants, même dans une enceinte fortifiée. 

Paris, 29 Décembre. 
Un communiqué allemand a présenté le 

twnibardement de Nancy comme une mesure 
rie représailles répondant au bombardement 
de Fribourg-en-Brisgau par nos aviateurs. _ 

Les avions français n'ont jamais exécuté 
que des opérations de guerre motivées par 
des raisons d'ordre militaire. Ils n'ont atteint, 
à Fribourg-en-Brisgau. que la gare, où des 
mouvements de troupes étaient signalés. 

Un de nos dirigeables, qui a survolé Sarre-
bourg, a bombardé la station ainsi que d'au-
tres points de la ligne Sarrebourg-Avricourt. 

De même, dans la journée du 25, nos avions 
ayant survolé Metz n'ont lancé de projectiles 
crue sur les hangars de Frascat'i, l'une des 
pares, et les casernes de Saint-Privat. 

Les bombes allemandes, au contraire, sont 
tombées à Nancy en pleine ville, sur un noint 
éloigné de tout bâtiment militaire, et oQ au-

La population s'affole à la frontière 
et fuit vers Sérajévo 

Genève, 29 Décembre. 
On apprend de Sérajévo qu'une panique 

indescriptible s'est emparée de la popula-
tion des villes bosniaques de la frontière 
serbe. 

Vu l'inquiétude des habitants fuyant vers 
Sérajévo, le commandant de place a fait sa-
voir, par .voie de tambour, qu'il n'y a pas 
lieu de s'inquiéter. 

Tard dans la nuit du 23 on a transporté 
des hôpitaux mobiles à Sérajévo. 

Tous les officiers et leurs familles Qnt 
qui lié les villes frontières. 

L'année a pris la môme roule vers 5 heu-
res du matin. ' 

A 10 heures, des trains spéciaux ont trans-
porté les familles vers Sérajévo et Rania-
lonka. 

A. une cinquantaine de kilomètres de Sé-
rajévo, tout est évacué. 

Quant à la ville elle-même, elle est forti-
fiée hâtivement, et vit sous le régime mili-
taire. 

L'Autriche semble être 
à bout de forces 

g, Rome, 29 Décembre. 
On mande de Vienne au Giornale d'Ualia 

que les cercles cléricaux viennois, qui saluè-
rent l'occupation de Belgrade avec enthou-
siasme, poussent actuellement l'armée aus-
tro-hongroise à prendre en Serbie une revan-
che éclatante. 
' ,Les autorités militaires, par contre, sem-
blent être d'un avis tout différent, puisque le 
généralissime, l'archiduc Frédéric, et le chef 
d'état-major général, Conrad von Hoetzen-
dorff, ont déclaré que les opérations en Ser-
bie étaient suspendues. 

Suivant le correspondant du Giornale d'Ua-
lia, rAutriche-Hongrie aurait fait dès mainte-
nant son effort militaire maximum, et le pays 
n'offrirait plus d'éléments pour la,levée de 
nouvelles réserves véritablement aptes à en-
trer en campagne. 

Les Autrichiens dans leur retraite 
ont tout pillé à Belgrade 

Nich, 29 Décembre. 
Les journaux ont repris leur publication à 

Belgrade. Ils publient des listes qui compor-
tent plus de deux mille noms de personnes 
de tout âge emmenées en Autriche par les Au-
trichiens dans leur retraite. 

Plusieurs magasins et certaines maisons 
particulières, notamment plusieurs légations 
étrangères, ont été pillées par les fuyards. 

La mission du comte Tissa 
Londres, 29 Décembre. 

Suivant des informations venant de source 
autorisée, d'après les rapports publiés jus-
qu'ici, tant en Angleterre qu'à l'étranger, sur 
la récente mission du comte ïisza, auprès du 
quartier général allemand, et sur son entre-
tien avec l'empereur d'Allemagne, ou lui avait 
donné à entendre que l'Allemagne comptait 
sur la Hongrie, même plus que sur l'Autriche, 
pour la soutenir dans sa lutte contre la Rus-
sis, la France et l'Angleterre. 

On avait fait briller aux yeux du comte 
la perspective d'une alus grande sphère d'in-
fluence pour la Honifrie après la guerre et, 
dans le but de maintenir la Roumanie dans 
la neutralité, on lui avait conseillé d'adopter 
vis-à-vis des Roumains de Transylvanie une 
attitude conciliante. 

En outre, on lui avait recommandé d'ouvrir 
des négociations avec les Slaves du sud de la 
Hongrie, on lui avait aussi promis de modi-
fier le plan de campagne pour assurer la 
défense de la Hongrie contre les Russes. 

C'est ce qui a été fait depuis. 
De retour à Budapest, le comte Tisza enta-

ma immédiatement des pourparlers avec trois 
des chefs serbo-croates hongrois, MM. Mada-
kovitch, Dimovitch et Nikolitch. Il leur pro-
mit d'accorder de plus larges libertés politi-
ques aux Slaves du sud de la Hongrie, à 
condition qu'ils usassent de leur influence 

pour contrarier lés sentiments serbophiles en 
Croatie, Esclavonie et en Bosnie. 

On ignore quelle réponse ils lut firent, mais 
on sait que les chefs slaves austro-hongrois, 
qui ont réussi à s'échapper de la monarchie, 
les ont avertis qu'ils ne devaient, en aucune 
façon, compromettre la liberté et l'unification 
futures de la race slave méridionale. 

A ¥i@nne ia foule manifeste 
contre la guerre 

Genève, 29 Décembre. 
Des renseignements de source autrichienne 

annoncent que, le jour de Noël, à Vienne, ont 
eu lieu, contre la guerre, de vives manifes-
tations auxquelles ont pris part plusieurs 
centaines de personnes hommes, femmes et 
enfants. 

C'est à la sortie de l'église de Léopold-
strasse, que celles-ci ont pris naissance.'De-
vant le portail, des fidèles, sortant de la cé-
rémonie religieuse, se mirent à pousser sou-
dain des cris hostiles .à la guerre et à récla-
mer les uns leurs enfants, les autres leurs 
maris. 

Dans la Praterstrasse, la foule devint si 
menaçante qu'une charge d'agents à cheval 
eut lieu. 

Une trentaine de manifestants furent bles-
sés. 

De nombreuses arrestations y furent opé-
rées. 

La convention turco-allemande 
Rome, 29 Décembre. 

Le correspondant de la Tribuna à Sofia 
dit apprendre de source sûre qu'une conven-
tion a été signée, dans la première quinzaine 
de décembre, entre l'Allemagne et la Turquie. 
Les stipulations seraient les suivantes : 

1° A fournir pendant toute la durée de la 
guerre le matériel et les munitions de guerre 
ainsi que l'argent nécessaires à l'entretien 
des troupes. 

2° A fournir également, pendant la guerre, 
des pionniers, des tireurs, des pointeurs, des 
officiers spécialistes, dans la mesure où elle 
le pourrait. 

3° En cas de succès, à céder à la Turquie 
le cinquième de l'indemnité de guerre. 

4° A ne pas conclure séparément la paix, et 
en cas de paix défavorable à faire insérer 
dans le traité une clause sauvegardant l'in-
tégrité de la Turauie. 

La Turquie, de son côté s'engagerait : 
1° A faire la guerre à la Russie et à l'An-

gleterre (le document ne ferait pas mention 
de la France). 

2» A proclamer la guerre sainte. 
3° A ne pas conclure de paix séparée. 
L'arrivée du maréchal von der Goltz à Cons-

tantinople aurait eu quelque rapport avec 
cette convention. 

Les armées turques bombardées 
par l'escadre de la mer Moire 

Pétrograde, 29 Décembre. 
Les Turcs ont été chassés par les Russes 

du district de Transtchovoch, avec l'aide de 
l'escadre de la mer Noire qui bombarda le 
rivage où ils s'étaient concentrés. 

La Turquie attend 
l'argent de l'Allemagne 

Rome, 29 Décembre. 
D'après une lettre de Constantinople, la 

Porte a demandé à l'Allemagne une contri-
bution de 500 millions de marks pour pouvoir 
continuer la guerre et assurer la solde des 
officiers et des soldats de l'armée ottomane. 

C'est grâce à la promesse du prochain en-
voi d'argent allemand que les autorités otto-
manes sont parvenues à empêcher les rebel-
lions militaires. 

Toutefois, la situation à Constantinople de-
meure critique. La révolte serait imminente 
et on craindrait que la garnison n'y voulut 
participer. 

es pgw jueiuu 
lis mentent... et ils l'avouent !... 

. Bàle, 29 Décembre. 
La Gazette de Cologne reconnaît sans ar-

tifice quo les Allemands sont obligés de men-
tir, et pour sa justification elle écrit : « Sous 
l'absolue nécessité créée par les circonstan-

ciés, nous devons fréquemment nous éloigner 
du droit chemin, et répondre au mensonge 
par des mensonges. C'est la seule manière de 
réduire les menteurs au silence. Lorsque les 
bras solides de nos soldats les auront jetés à 
terre, nous retournerons avec joie à nos habi-
tudes de stricte franchise ». 

L'Iiali 
Les conditions auxquelles 

l'Italie gardera sa neutralité 
Rome, 29 Décembre. 

Le correspondant du Gionîale di Sicilia, 
qui entretient les meilleures relations avec 
un ministre du Cabinet Salandra, vient d'a-
voir une importante conversation avec un 
haut personnage. 

L'intérêt en est très grand, car il en res-
sort que le prince de Bulow n'a pas encore 
eu l'occasion de faire des offres à l'Italie, ni 
d'apprendre du gouvernement quelle serait 
son attitude. 

Le correspondant a demandé : 
— Le prince de Bulow nous offre-t-il le 

Trentin ? 
— Je ne sais pas, lui fut-il répondu, je ne 

crois pas que ces propositions de l'ambassa-
deur puissent nous intéresser, à moins que 
son offre corresponde à nos désirs. L'Italie, 
c'est inutile de le cacher, dans ses manifes-
tations, dans la Chambre et dans le pays, a 
exprimé le désir, la volonté veux-je dire, 
d'avoir ses frontiiires naturelles. Je n'hésite 
pas à déclarer que les Italiens sont prêts à 
faire une guerre pour réaliser ce désir. 
J'ajoute aussi que étant donné la situation 
actuelle, la guerre me paraît inévitable. 

— Comment la conjurer ?. 
— Si le prince de Bulow a, dans sa valise, 

la cession du Trentin, on pourrait commencer 
à s'entendre. 

— Le Trentin nous suffirait 
— Cette région fermerait enfin la porte de 

chez nous, et os fait serait sans doute satis-
faisant, mais nous ne pouvons oublier qu'à 
Trieste, sur 200.000 habitants, 70 pour cent 
sont Italiens. Si le messager de l'empereur 
est autorisé encore à nous déclarer que Trieste 
sera érigée en ville libre, nous allons nous 
serrer la main sans méfiance. 

— Ville libre comme Hambourg ? 
— Non, comme Trieste était en 13S2, auto-

nome., c'est-à-dire presque entièrement sou-
veraine. Les Hasbourg y tenaient une petite 
garnison, mais Trieste était libre de contrac-
ter des alliances, ' de faire la guerre et la 
paix, et elle avait une administration abso-
lument autonome, non étouffée par les pou-
voirs du gouverneur. 

— Et puis après 'l 
— Puis Valona, sans conditions. Je pour-

rais vous répondre, comme Cavour, à propos 
du Trentin, ce. sera le travail d'une autre gé-
nération, mais personne ne peut disposer de 
l'avenir à son gré. 11 me semble aue les con-
ditions que je vous ai indiquées donnent sa-
tisfaction pour le moment à des aspirations 
modérées et à une politique sage qui ne se 
passionne pas pour de simples gestes. 

— Et en compensation qu'est-ce que nous 
donnerons î 

— La neutralité usque ad flncm. 
— Vous ne croyez pas possible une colla-

boration avec l'Aliemagne et l'Autriche î 
— Absolument, non. C'est trop tard. 

L'Italie doit réaliser ses aspirations 
dans l'Adriatique 

Rome, 29 Décembre. 
Le colonel Barone, le plus éminent des cri-

tiques militaires italiens, a fait hier à Rome 
une conférence sur les « Armes de la diplo-
matie ». Dans l'assistance, qui était très nom-
breuse, on remarquait un grand nombre de 
députés, des membres des .ambassades de 
Russie et d'Allemagne, ainsi que le corps di-
plomatique. 

I/O conférencier a affirmé que l'Italie de-
vait suivre sans hésitation sa voie et réaliser 
ses aspirations dans l'Adriatique. Il faut, 
a-t-il dit, que cesse le massacre accompli 
avec une férocité subtile des sujets de natio-
nalité italienne. 

Dans l'Adriatique, nos aspirations doivent 
se borner à Trieste, Tlstrie et Quarnero, car 
le Trentin est. au point de vue militaire, 
beaucoup moins important que l'autre rive de 
l'Adriatique. Mais, pour une telle œuvre, des 
négociations diplomatiques ne suffiront pas. 
L'Italie doit faire une guerre offensive, et 
l'offensive ne doit pas se limiter à occuper 
les territoires convoités, elle doit suivre les 
voies napoléoniennes par la voie ferrée, de 
Pontebba sur Wien d'une part, et de Trieste 
à Vienne d'autre part. 

Le colonel; Barone a terminé en signalant la 
nécessité absolue de la guerre. Il peut être 
douloureux, a-t-il conclu, que le sort de la 

Un discours de M. Thomson. - 11 faut s'emparer de 
la clientèle de nos ennemis et élargir notre 

essor sur les marchés du monde. 
Paris, 29 Décembre, 

M. Gaston Thomson, ministre du Com-
merce, présidant cet après-midi à la Cham-
bre do» Commerce de Paris la séance du. 
conseil d'administration de l'Office national 
du Commerce extérieur, a insisté sur la 
tâche qui incombait à tous d'assurer la con-
tinuité de la vie économique du pays. Il s'est 
exprimé ainsi : 

Messieurs, 
Je m'intéresse vivement aux efforts de 

l'Office national pour diriger nos initiatives 
industrielles et commerciales vers les mar-
chés étrangers. Votre institution réalise un 
organisme moderne et souple, qui a su par-
faitement s'adapter .aux nécessités économi-
ques de l'heure présente. Depuis l'ouverture 
des hostilités, l'Office national n'a pas cessé 
de réunir les informations que lui apportaient 
les conseillers du commerce extérieur, les 
Chambres de Commerce et nos agents consu-
laires. Il a porté cette documentation unique 
à la connaissance de nos fabricants et de nos 
négociants. Il a pu ainsi leur signaler, sans 
arrêt, les débouchés qu'une brutale guerre 
d'agression, par une sorte de justice imma-
nente, nous ouvre dès aujourd'hui dans les 
pays alliés et neutres. 

Messieurs, l'importance de vos travaux ne 
nous échappe pas. Us secondent la tâche du 
gouvernement, qui s'efforce d'assurer la con-
tinuité de la vie économique du pays.ca-r dans 
ce grand drame où chacun joue son rôle, 
voilà notre devoir' capital. 

Au cours d'une guerre lente, peut-être lon-
gue, où la victoire restera à celui qui saura 
durer davantage, l'effort économique vient 
doubler l'effort militaire. Ils se complètent. 
Il faut que notre activité productrice accroisse 
les ressources de l'Etat pour assurer le 
triomphe de nos armes. Il faut renouer les 
alfaires interrompues, galvaniser celles qui 
languissent et même en créer de nouvelles à 
la faveur des circonstances. Il faut que l'œu-
vre de paix fasse contre-poids à l'œuvre de 
la guerre. Il faut que l'ennemi devine, der-
rière la France dressée pour la lutte, la 
France acharnée au travail. 

Malgré l'occupation passagère d'une portion 
de notre territoire, malgré l'envahissement de 
certains de nos grands centres manufactu-
riers, vers qui vous trouverez naturel de tour-
ner notre pensée, j'ai le droit de constater 
que notre commerce et notre industrie res-
tent à pou près indemnes. Certes, la mobilisa-
tion les a privés de concours nécessaires. Mais 
là, comme sur le champ de bataille, on a 
serré les rangs pour combler les vides. De 
même que notre paysan laboure sa terre pres-
que sous les obus, et tire du sol. des richesses 
toujours renaissantes, l'ingénieur et l'artisan 
n'ont pas laissé tarir les ressources de leur 
génie inventif. 

La dure épreuve que subit notre patrie n'a 
point entamé sa vitalité, ni ses forces de pro-
duction. Le trouble de la première heure 
s'apaise, nous y voyons mieux dans une 
atmosphère éclaïreie, et le moment apparaît 
propice • ttour une offensive pacifique. Car 

nous, messieurs, nous ne sommes pas étouf-
fés, encerclés, bloqués à la fois sur nos fron-
tières maritimes et terrestres. Non, nous res-
pirons au large. Devant nous s'ouvre la mer 
libre. Saisissons donc l'occasion que nous as-
surent la fortune de nos armes et le jeu de 
nos alliances. Emparons-nous de la clientèle 
acquise par nos ennemis sur tous les terrains 
qu'ils ont dû abandonner, élargissons et forti-
fions tous les débouchés dont nous sommes 
maîtres. Elançons-nous vers ceux qui sont 
prêts à s'ouvrir devant nous. 

Oh ! j'entends bien que l'accomplissement 
d'un pareil programme impose au gouverne-
ment des obligations. Pour ma part, je suis 
décidé à faire tous mes efforts pour qu'elles 
soient remplies. De plus, je ne me dissimule 
pas la difficulté d'une pareille tâche. Je 
n'ignore pas l'insidieuse ténacité de nos ri-
vaux. Je sais qu'ils ont avili le prix des arti-
cles et altéré le jugement de l'acheteur. Il est 
cependant à souhaiter que nos industriels 
adoptent des procédés de propagande moder-
nisés, rajeunis, qu'ils visitent, en temps op-
portun ou qu'ils fassent visiter — par des 
hommes bien à nous — la clientèle étrangère, 
afin de pénétrer ses besoins et ses préféren-
ces. Je ne leur demande pas de fabriquer des 
objets de pacotille, ils en seraient incapables, 
mais sans renier leurs qualités de mesure et 
de bon ton, leur souci de la solidité, leur 
amour du fini, ils pourront livrer à la multi-
tude des petites bourses des articles de. prix 
moyen où l'acheteur trouvera la marque du 
goût français. 

Messieurs, pour réussir dans une telle en-
treprise, il faut, coordonner tous les efforts, 
et je me demande s'il ne serait pàs opportun, 
pour aboutir vite et bien, de faire appel à 
toutes les lumières, à toutes les bonnes volon-
tés, parmi ceux qui s'occupent d'exportation.' 
J'imagine un Comité où trouveraient place 
les présidents de nos grandes Chambres de 
Commerce, les délégués des principaux grou-
pements professionnels et syndicaux, ainsi 
que des producteurs, des négociants, des ar-
mateurs, des représentants de la Banque et 
du Crédit. Je sais, du reste, quo M. le prési-
dent de la Chambre de Commerce de Paris 
est acquis au principe de ce projet. Cette 
assemblée consultative éclairerait de ses con-
seils les commerçants, les industriels, aussi 
bien que le gouvernement. Elle donnerait à 
chacun, dans sa sphère, dans sa zone d'in-
fluence des directions générales, et nous au-
rions, sur ce terrain, comme sur les autres, 
réalisé l'union sacrée. 

Messieurs, les tragiques événements actuels 
modifieront sans doute profondément la carte 
politique de l'Europe. Ils en bouleverseront 
aussi la carte économique. Tendons toutes nos 
énergies, pour que notre pays conquière, sur 
l'une'et l'autre, une place digne de lui. Il faut 
que les vaillants qui défendent notre sol, lors-
qu'ils regagneront leurs foyers, trouvent en 
récompense de leur héroïsme, une France 
agrandie, une France qui n'ait pas seulement 
retrouvé ses anciennes frontières, mais aussi 
une France en train de préparer son exten-
sion, une France toute prête à élargir l'essor 
de son commerce et de son industrie sur les 
marchés du monde. 

patrie s'accomplisse contre la civilisation al-
lemande, si riche en vertus, mais l'indul-
gence est inutile, car telle est la volonté de 
Dieu. 

La jeunesse d'Italie doit obéir a l'appel de 
l'heure : elle est la semence d'un nouveau 
monde, et les plus belles aurores ne sont pas 
encore nées. 

Les Italiens à Valona 
Rome, 29 Décembre. 

On assure de bonne source que toutes les 
mesures militaires que l'Italie vient de pren-
dre sur la côte albanaise, le débarquement 
d'un détachement de marins et d'un régi-
ment de bersaglieri, visent uniquement à 
assurer la sécurité de Valona et à mettre 
cette ville, dont la possession est d'une haute 
importance pour l'Italie, à l'abri de toute 
surprise. 

Le gouvernement italien, ne songe aucune-
ment, au moment actuel, à s'engager à fond 
dans les affaires albanaises et à disperser 
une partie de ses forces qu'il entend conser-
ver intactes pour de futures éventualités. 

C'est là im point qu'il importe de mettre 
en relief. 

Rome, 29 Décembre. 
Le débarquement des troupes italiennes à 

Valona a eu pour premier effet de ramener 
dans la ville un calme parfait. 

La signification internationale de l'occupa-
tion est encore difficile à dégager aujour-
d'hui. 
, Dans les milieux diplomatiques à Rome, 
on assure cependant que cet événement 
n'influe en rien sur les décisions de la con-
férence de Londres. 

Malgré la présence des troupes italiennes 
à Valona, l'Albanie autonome subsiste, au-
jourd'hui comme hier. Il s'ensuivrait logi-
quement que l'occupation aurait, encore au-
jourd'hui, un caractère provisoire. 

L'Italie désirerait, en effet, éviter de se 
lancer en Albanie ddns une tactique aventu-
reuse, et la démonstration militaire actuelle 
viserait, dit-on, à produire, dans un pays où 
règne une anarchie profonde, l'impression 
que cette anarchie doit avoir des limites. 

On semblait craindre en Italie que les Al-
banais musulmans, sous l'influence de l'ar-
gent des émissaires étrangers, n'entrepris-
sent, contre la Serbie et le Monténégro, des 
actions hostiles dont l'aboutissement logi-
que eut été l'invasion du territoire albanais 
par les troupes serbes, invasion qui serait 
probablement le prélude de nouvelles compli-
cations balkaniques. 

La situation .toutefois, commence à s'éclair-
cir, et peut être qu'au moment où la lutte 
dont Essad pacha a pris l'initiative contre 
les rebelles aura eu un résultat appréciable, 
soit positif, soit négatif, les événements don-
neront-ils à l'expédition italienne sa signifi-
cation réelle ? 

Les drapeaux italiens et albanais 
flottent sur la Préfecture 

vValona, 29 Décembre. 
Ce matin, les drapeaux italien et albanais 

ont été hissés sur le palais de la Préfecture, 
en présence de la populace enthousiaste. 

On attend le débarquement du régiment de 
bersagliers qui se trouve à bord du vapeur 
mouillé dans la baie. 

L'impression en Autriche 
Rome, 29 Décembre. 

On mande de Vienne, au- Messagero, que 
l'occupation de Valona a produit une grande 
irritation en Autriche-Hongrie. 

Les cabinets de Vienne et de Berlin enten-
daient offrir Valona à l'Italie pour qu'elle 
continue à maintenir la neutralité. L'hypothè-
que mise par l'Italie sur Valona, déjoue vive-
ment leur plan. 

Les journaux viennois commentent longue-
ment l'arrivée à Vienne d'Ismaïl Kemal bey, 
ex-président du gouvernement provisoire alba-
nais, et l'entretien prolongé du baron Macchio 
avec l'empereur. 

Le Messagero maintient, malgré l'affirma-
tion de la Neue Presse, ce qu'il affirmait hier, 
à savoir que l'Autriche-Hongrie fut la seule 
puissance qui formula des réserves au sujet 
de l'occupation de Valona par l'Italie en octo-
bre dernier. Seule, l'Autriche-Hongrie décla-
ra, en effet, alors qu'elle ne s'opposerait pas 
à l'occupation, mais qu'elle se réservait d'exa-
miner la situation lorsque la guerre serait 
terminée. 
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Les réceptions du 1er de l'an sont supjjri-
mées. -— M. le général commandant la 15e ré-
gion ; M. le préfet et M. le maire nous font 
connaître que, en raison des circonstances, il 
n'y aura pas de réception officielle au corps 
d'armée, à la préfecture et à la mairie, à l'oc-
casion du premier de l'an. 

En outre et à cause du surcroît de travail 
occasionné par la mobilisation, M. le géné-
ral commandant la 15° région, M. le préfet 
et M. le maire seraient heureux qu'on suppri-
mât, pour ce oui les concerne, les visites in-
dividuelles et l'envoi de cartes. 

•w». Le président, le bureau et les membres 
de la Chambre de Commerce prient toutes les 
personnes avec lesquelles ils sont en relations 
officielles et privées de bien vouloir agréer 
leurs vœux pour l'année 1915 et les remer-
cient à l'avance de ceux qu'elles étaient dans 
l'intention de leur adresser ; mais ni les cir-
constances, ni l'encombrement du service pos-
tal ne leur paraissent admettre l'échange ha-
bituel de cartes dont ils se proposent, et dont 
ils seraient reconnaissants à leurs relations, 
de s'abstenir, persuadés qu'ils sont que cette 
abstention sera comprise de tous comme une 
nécessité du moment, n'impliquant en rien, 
bien au contraire, la diminution des senti-
ments de cordialité générale que là guerre 
n'a pu qu'aviver. 

La Compagnie des Courtiers de Marchan-
dises Inscrits et Assermentés près le Tribunal 
de Commerce de Marseille, réunie en assem-
blée générale le 29 décembre courant, à l'effet 
de procéder au renouvellement de la Cham-
bre Syndicale pour l'exercice 1915, a nommé : 
MM. Broquier Edouard, président ; Martin 
Etienne, syndic-rapiiorteur ; Roustant Au-
guste, secrétaire ; André Adolphe, trésorier ; 
Manin Edouard, Petit Armand et Palm Ferdi-
nand, adjoints. 

Caisse d'épargne. — Aux termes d'une ré-
cente décision ministérielle, l'application 
des dispositions relatives à l'abaissement du 
montant des livrets au-dessous de 1.500 fr. 
est suspendue tant que restera en vigueur le 
décret du 30 juillet dernier relatif à la clause 
de sauvegarde. 

En conséquence, les déposants diont les 
comptes excéderont 1.500 francs au l'r jan-
vier 1915 ne seront pas, jusqu'à nouvel ordre, 
dans l'obligation d'en retirer l'excédent. La 
Caisse d'épargne de Marseille, conformément 
aux règlements, restera fermée le V* et le 
2 janvier 1915. ^ 

M. le directeur de la Compagnie des Messa-
geries Maritimes a versé, à la Caisse de Re-
traites des sapeurs-pompiers, la somme de 
cinquante francs, à la suite de l'incendie qui 
s'est déclaré sur les quais, au môle de la Pi-
nède, le 17 du courant. 

Conseil de guerre. — Le Conseil de guerre 
de la 15° région, présidé par le colonel Ker-
veïïa, a prononcé hier les jugements sui-
vants : 

C..., réserviste de la classe 1904, du recrutement 
d'Oran, insoumission en temps de paix, 1 an de 
prison. Défenseur, M" Natalini. 

P..., territorial de la classe 1892, du recrutement 
de Gap, insoumission en temps de guerre, 2 ans de 
prlsort 

V..., soldat ait 141' d'infanterie, désertion à l'in-
térieur en temps de guerre, 2 ans de travaux pu-
blics. 

Défenseur dans ces deux affaires, M' Marguerite 
Isnard. 

Greffier, sergent Borol. 

La direction du Comptoir Saint Ferréol, 
11, rue Saint-Ferréol, prévient sa nombreuse 
clientèle que pendant la durée de la guerre, 
ses bureaux resteront ouverts au public les 
Lundi, Mercredi, Samedi, de 5 heures 30 à 
6 heures 30 du soir. 

Le personnel du Chantier Naval du Pharo 
(Baudoin et C") nous a versé pour les famil-
les nécessiteuses une somme de 25 francs. 

A la halle Delacroix. — La vente de Noël, 
aux pavillons des volailles a été très brillante. 
La clientèle, nombreuse, a été satisfaite et 
les éventaires si .achalandés ont retrouvé leur 
vogue d'antan. À l'occasion du jour de l'an, 
les ménagères trouveront de nouveau, à l'inté-
rieur da la halle Delacroix, des auprovision-

nements complets et exceptionnels comme prix 
et comme qualité^ -

La réouverture du Châtclet-Théâtre. — L'idés 
heureuse de rouvrir le Chatelet avec Marceau, 
ou les Enfants de la République se complète 
par la généreuse décision de donner ce spec-
tacle à des prix de places jusqu'alors incon-
nus au théâtre. C'est donc une œuvre' de vul-
garisation patriotique à laquelle nous ne sau-
rions trop applaudir. Ces prix sont ainsi'! 
fixés : loges (la place), 3 fr. ; fauteuils d'or-i chestre, lr" série, 2 fr. 50 ; fauteuils d'orches-! 
tre, 2e série, 1 fr. 25 ; balcons, 1 fr. ; lrcs gâ-
teries numérotées, 0 fr. 75 ; 26a galerws, 
0 fr. 40. La location est ouverte dès aujounv 
d'hui, au Châtelet, rue Sénac, de '10 heures 
du matin à 7 heures du soir. 

Vaccination. — Le service municipal d'hy-
giène vaccinera gratuitement tous les jours 
non fériés, de 2 heures à 3 heures 30, 6, rua 
Briffaut, à l'extrémité de la rue de l'Olivier. 
En plus de ces séances du soir, une séance du 
matin aura lieu le jeudi seulement, de 10 heu-
res à midi, rue Briffaut. 

Prenez vos bains au Hammam 

Pour retourner sur (e front... — Vers 8 heû> 
res avant-hier soir, le soldat Alexandre Na-
veile 22 ans, du 141= d'infanterie, se jetait 
dans le Vieux-Port en face de la rue Radeau. 
|emoin du fait le jeune soldat Estève Joseph,-
âge de 20 ans, du même régiment, se jeta, ré-
solument a l'eau et réussit à sauver le déses-
père. L'un et l'autre reçurent des soins & la 
pharmacie Ferrari, puis NaveUe fut conîtuit 
a la Permanence où il déclara à M. Delmas, 
commissaire de police : « J'en ai assez de res-
ter ici Je veux en finir ou retourner sur la 
iront !.. Il a été transporté à la caserne Au-
çieoud. Le magistrat a vivement félicité la 
leune soldat Estève pour son acte de courage 
et de dévouement. 

Complice de son amant. — L'inspecteur 
bicard, de la brigade mobile de Marseille, a 
mis hier en état- d'arrestation une femme 
nommée Léonie Cambon, née le 20 décem-
bre 1874, à Murausson (Aveyron) qui faisait 
î obi et dun mandat d'arrêt du Parquet de 
castres en date du 25 novembre 1902. Léonie 
cambon est accusée de complicité de meur-
tre, elle aurait fait assassiner son mari par 
son amant lequel fut jugé et condamné,'Tilors 
quelle réussissait à déjouer les recherches 
de la police. Elle travaillait actuellement 
.comme fille de salle à l'établissement du 
c-rand Balcon, où elle a été arrêtée. 

Une arrestation, à Beaucaire. — L'inspec* 
teur Delfour, (le la brigade mobile de Mar* 
seule a arrêté à Beaucaire, un Italien nommé-
Jean Fontana, terrassier, âgé de 47 ans né à. 
Ornea, (Italie), qui faisait l'objet d'un mandat 
a arrêt de M. Gensollen, juge du Parquet 
a Aix Fontana qui est accusé de vol a été con-
duit à la maison d'arrêt de Nimes. 

A !a tire. — Jeudi dernier, vers 10 heures 
au matin, Mme veuve Germaine Saint-Ger-
main, sans profession, demeurant villa Rose 
â Luynes, de passage à Marseille, prenait 
place sur un tramway circulaire Belle-de-Mai 
a la station du boulevard de Strasbourg Dix 
minutes plus tard, rue de la République] elle 
s aperçut de la disparition ère sa mont?e en 
or d une valeur de 340 francs. Elle avaffl mis 
ce myau dans sa sacoche qu'elle tenait à la 
main et quelle fut toute surprise de trouver 
ouverte. La Sûreté recherche le filou. 

Mort au violon. — Au cours de la soiréa 
a avant-hier, des gardi*as rencontraient dans 
la rue, titubant, le jardinier Henri Gauderey,-
48 ans, dorigine suisse, sans domicile connu.. 
Comme Gauderay aurait pu se blesser, les' 
gardiens l'emmenèrent au violon municipal 
ou il fut enfermé. Hier matin à^S heures, le 
gardien voulut mettre l'ivrogne en liberté,-
mais celui-ci déclara qu'il ne voulait pas sor-i 
tir encore. Or, vers' 11 heures, on le trouva 
mort. Le docteur Mattei, appelé à examiner; 
le corps a fait un rapport concluant au dé-' 
ces par suite de congestion cérébrale. Il est 
probable qu'il fait très froid au violon muni-
cipal. 

Pauvre petite. — Mme Martine TorrestL 
ménagère, habitant le quartier Saint-Marcel 
avait obtenu de l'Assistance publique laAgarde 
de la jeune Andée Berthier. âgée de « ans. 
Avant-hier après-midi la fillette s'amusait 
près de Mme Torresti devant une fenêtre ou-
verte, pendant que la mère-nourrice vaquait 
aux soins de son ménage. Tout à coup l'en-
fant se pencha et tomba dans la rue. On la 
releva, le crâne fracturé. Le docteur Passe-
mard.immédiatement appelé.ne put que cons-
tater le décès. 

Grave ruade. — Le charbonnier Fabre Isi-
dore, 47 ans, habitant Saint-Marcel, regardait 
passer la cavalerie hindoue, lorsqu'un cheval 
rua. Le pauvre, atteint au bas de la figure, 
tomba évanoui. On le releva, mais sa bles-
sure présentait un tel caœctère de gravité 
qu'on dut le faire admettre^, la Conception. 

Autour» de Marseille 
i 

— Conseil des adjoints. 3-Au Con-
seil des adjoints qui s'est réuni hier matin, à i'Hô« 
tetl-de-ViOle, sous la présidence de M. Lafond, mair-p, 
on a approuvé le projet de budget primitif do 
1 exercice 1915, qui sera soumis au Conseil munici-
pal. M. te maire y a dit un mot de la dernière 
réunion du Comité départemental de la vent© dur 
drapeau belge où te produit de cette vente, dans la' 
canton d'Aubagne, obtient un très non rang. Après 
avoir décidé de réparer' l'horloge et expédié diver-
ses affaires courantes, le Conseil s'est séparé à 
il heures. 

Promotions. — Nous félicitons bien volontiers 
MM. Rossi et Sarlin, adjudants au 141' régiment1 

d infanterie, ainsi que MM. Cacclaguerra, Giudi-
celji, P.inzutti, Silvani et glntbajdi, adjudants au 
115 régiment territorial d'infanterie, de leur nomi-
nation au grade de sous-lleuitenants 

Pour les familles des mobilisés. — Les allocations 
journalières aux familles des mobilisés sont paya-
bles dès aujourd'hui à la caisse du percepteur. 

La Joui-rature du pain à l'hôpltal-hospice et an 
Bureau do Bienfaisance, pendant ranfiê'p 1915, qui 
n avait pu être adjugée mardi dernier,wi été donnés 
de gré a gré a Mme Caillol, boulangoreV place Vol. 
taire, 16 bis, au prix de 43 centimes le kilo. 

es DêîrouBseiifs de Laitiers 
Trois nouvelles agressions 

Les agressions se poursuivent depuis quel-
ques jours et ce sont- surtout les laitiers qui 
sont choisis pour victimes. Hier, nous en si-, 
gnalions une assez dramatique ; en voici une 
nouvelle. A 8 h. 30, avant-hier soir, M. Claude 
Manzon, laitier, demeurant campagne Fouque.. 
suivait le chemin des Aygaïades pour rentrer 
chez lui. Le cheval marchait à son allure ré-
gulière lorsque, tout à coup, il s'arrêta. Qua-
tre hommes se tenaient debout, revolver en 
main, au milieu de la route et ,'J*un d'eux; 
demanda a M. Manzon de lui- remettre son-
argent. Celui-ci au lieu d'obtempérer- fouettai 
son cheval qui partit au galop. Mais l'animal: 

ne tarda pas à tomber, mortellement frappé; 
de plusieurs balles de revolver que les mal-
faiteurs venaient de tirer sur lui avant de 
prendre la fuite. Mais M. Manzon ne fut pas 
atteint. L'animal valait un millier de francs.-

Le même soir, v'ers- neuf heures, sa tour-
née terminée, M. Jean Finat, âgé de 33 ans, 
laitier, demeurant campagne Pétrocochino, 
chemin du Lancier, au quartier de Mazargues.-
regagnait, son domicile,monté sur son boghei,-
lorsque sur le boulevard Michelet il fut arrêté 
par deux individus de mise correcte qui se 
disant agents de la Sûreté, le menacèrent 
d'un nrocès-verbal pour mauvais éclairage da 
sa voiture. Comme les trois hommes parle-
mentaient, trois complices surgis de l'ombra 
intimèrent l'ordre au laitier, eous /a menace 
du revolver, de leur livrer son Érgent M-
Jean Finat fut ainsi dépouillé d'rjïie somma 
de 230 francs. Ayant repris sa route, le 
malheureux laitier, se retournant, aperçut les 
bandits en train de dévaliser un de ses con-
frères. 

M: Finat est allé conter sa mésaventure au 
commissariat de police de Mazargues, qui au 
même instant recevait la plainte d'une lai-
tière, Mme Infossi, qui. deux fois arrêtée, 
avait pu échapper aux bandits en fouettant 
son cheval. 

Les audacieux détrousseurs de laitiers sont 
activement recherchés. 

— - .ffr~ ^ 

Naufrage i'unHoélette taaise 
Madrid, 29 décembre. . 

On mande de Palma qu'une goélette frana 
Çaise a fait naufrage hier à trente milles au 
nord du cap Caballeria (île de Minorque)< 
Tout l'équipage a été sausé,, 



Â L'AMBULANCE DE LA RUE THOMAS 

Le générai Servi ères 
décore f adjudant Lahaye 

A l'hôpital de la rue Thomas, annexe du 
Lycée de jeunes filles, une automobile mili-
taire s'arrête devant l'emblème déployé de la 
Croix-Rouge. Trois heures : le général Stsrviè-
res, commandant en chef de la 15" région, 
descend accompagné de M. d'Huart, son offi-
cier d'ordonnance et du capitaine Roger, délé-
gué par le gouverneur de Marseille. 

M. de Ferry. Qui dirige avec une attitude de 
gentilhomme les services de l'établissement, 
présente l'accueil assisté de Mme la mar-
quise do Clapiers, présidente de la « Société 
de secours aux blessés ». Sans autre apparat, 
le cortège se, dirige vers l'Ancienne cour de 
récréation, devenue, depuis la guerre, une 
cour d'honneur : '. 

Un couloir d'abord longeant des pièces ad-
ministratives, aux larges portes en verre de-
poli. Les boiseries, méticuleusement entrete-
nues, luisent dans la pénombre. Fuis, un es-
calier accède au premier étage. En chacun 
des angles, les drapeaux de la France, de la 
Russie, de l'Angleterre couronnent des orne-
ments de buis et de houx. 

Ce même style décoratif, sobre et expressif,. f se déploie au long des murailles. Un couloir 
\ encore avec, d'un côté, les chambrées. Far 

3f un entrebâillement, on distingue des lits ali-
gnés, séparés les uns des autres par de légè-
res cloisons de toile. Dans chacune des étroi-
tes cabines ainsi constituées, le blessé dis-
pose d'un guéridon, de chaises, d'une table de 
toilette... Les jeunes filles, naguère, dor-
maient là. 

Mais de l'autre côté, la cour, au niveau du 
couloir, apparaît à travers des baies aux vi-
tres claires. Abrités par èlles. les blessés les 
plus délicats, étendus sur des brancards, as-
sisteront aussi à la cérémonie. Par une porte 
ouverte à deux battants, le général Servie-
res s'avance de plein pied. Lés clairons son-
nent. 

On dirait la scène finale de quelque pièce 
patriotique et cette réalité n'émotionne que 
plus. 

Pour décor, des arbres alignés aux bran-
■f ches nettes. Dans le fond, du lierre festonne 
1 avec ses feuilles vertes des coupes de terre 

brune, quelques pins se penchent sur les re-
bords. 

A gauche, devant les hangars du gymnase, 
les invités : des femmes, des enfants. Plus 
loin, des soldats représentant les diverses 
troupes de Marseille, la musique militaire, 
les tambours et les clairons de la société 
L'Alerte, les infirmières de la ' Croix-Rouge ; 
à droite, les personnages officiels. 

Sur un rang, des soldats médaillés atten-
dent. L'adjudant Lahaye, que l'on doit déco-
rer, est dans une pièce tout à'côté. Les yeux 
le cherchent. Comment est-il ? Et l'on se rap-
pelle ses exploits : Blessé une première fois, 
te 22 août, il n'accepte point d'être évacué. 11 
reste parmi ses hommes, les entraîne. Il soi-
gne lui-même sa blessure qui, lentement, 
guérit. Et ce n'est que plus tard, le 27 septem-
bre, toujours en avant, qu'il reçoit sa deuxiè-
me blessure. Elle est fort grave, cette fois — 

k si grave qu'on a dû lui amputer la jambe 
y gauche. 
j Mais la voix du général le nomme. Appuyé1 

sur une béquille et sur une canne, il traverse 
le rang de ses camarades. A la place régle-
mentaire, il s'arrête et s'immobilise. Il est 
d'allure distinguée. Une barbe blonde pare 
son visage. Ses yeux bleus pâles sourient au 
général, à la foule, au ciel où le soleil déploie 
ses rayons. Un enfant se place auprès de lui, 
lui tendant l'hommage d'un bouquet. Deux 
autres bouquets lui sont aussi envoyés. Le 
général Servières alors lui remet la médaille 
militaire : 

— Et maintenant, lui dit-il, vous allez ren-
trer dans votre foyer. Les jours succéderont 
aux jours et les années aux années et vous 
,vous rendrez compte que la gloire et les hon-
neurs sont bien peu de choses et que ce qui 
importe avant tout c'est la satisfaction du de-
voir accompli.' l 

« Ce devoir, vous l'avez accompli en défen-
dant la France, cerveau du monde, d'où jail-
lissent les idées généreuses comme du som-

met des Alpes aux neiges éternelles jaillissent 
les sources d'eau vive ». 

Puis, le général Servières lui serre la main. 
Le drapeau s'incline. Tambours et clairons 
retentissent. Et c'est fini, mais des yeux ont 
dos larmes. 

Ce pendant quo chacun entoure et félicite 
l'adjudant Lahaye, que l'on assied, trop ému, 
dans un fauteuil, le général Servières se re-
tire. Dans tîmo pièce, une collation avait été J 

préparée. Peu après, les verres tintent. Et' 
tout cela serait simple, n'aurait qu'une appa-
rence familiale, s'il ne s'agissait pourtant de 
la fête d'un brave... 

JULES DERNEX 

Le fnît du MÉ pour la Suisse 
port de (tarse! 

La Chambre ' de commerce a été avisée ré-
cemment que des cargaisons importantes de 
.blé acquises par le gouvernement de la Con-
fédération Helvétique et venant de toutes pro-
venances notamment de régions dont les cé-
réales à destination do la Suisse s'acheminent 
ordinairement via Marseille, évitaient actuel-
lement notre port, parce que Bordeaux et 
Saint-Nazaire avaient été exclusivement de-
signés à la Suisse comme ports français d'im-
portation. 

Aussitôt informée de ce fait, la Chambre 
s'empressa de protester auprès des pouvoirs 
publics contre cette décision sacrifiant Mar-
seille, alors que notre port est parfaitement 
outillé pour le transit vers l'Europe centrale. 
Elle fit observer que la capacité de Bordeaux 
et de Saint-Nazaire, ainsi que des voies fer-
rées qui en dépendent, ne permettait pas à la 
Suisse de recevoir par la voie française tout 
ce qu'elle importe normalement de l'étranger, 
et elle pria en conséquence le gouvernement 
de vouloir bien revenir sur une décision au-
jourd'hui complètement injustifiée. 

Mis au courant de cette démarche, M, Jo-
seph VThierry, notre éminent député, joignit 
ses instances à celles de la Chambre de com-
merce, à laquelle il adressait le 22 courant le 
télégramme suivant : 

« Ai signalé question des blés au président 
du Conseil et au ministre des finances. La 
direction des douanes affirme que, si le tran-
sit par Marseille était réclamé par le ministre 
de Suisse, M. Lardy, il serait autorisé au 
même titre que pour Bordeaux et Saint-Na-
zaire, et qu'il vous conviendrait de saisir ce 
diplomate de la question. » 

La Chambre s'empressa donc de faire au-
près de M. le ministre plénipotentiaire de la 
Confédération Helvétique en France la dé-
marche qui lui était suggérée, et elle recevait 
Iiier de M. Thierry communication do la let-
tre ci-après, que le député de la 3° circonscrip-
tion venait, de recevoir du directeur général 
des douanes : 

« Monsieur et cher ministre, 
« Comme suite à notre conversation d'avant-

hier et à un entretien que j'ai eu hier avec 
M. Delcassé, la Commission des dérogations 
aux restrictions do sortie vient de décider 
que les facilités de transit précédemment ac-
cordées pour Saint-Nazaire et Bordeaux se-
raient, comme l'a demandé M. Lardy, éten-
dues au port de Marseille. 

« .Te suis heureux do vous l'annoncer. 
« Je vous prie d'agréer, Monsieur et cher mi-

nistre, l'expression de mon respectueux dé-
vouement. 

« Le conseiller d'Etat, 
î directeur général des douanes, 

« BRAKF.T. » 

En même temps, la Chambre de commerce 
recevait de M. le ministre de la Guerre le té-
légramme suivant, daté du 27 décembre : 

« Réponse à votre télégramme du 21 Décem-
bre, accord officieux est fait pour que blés et 
avoines destinés à ravitaillement de la Suisse 
soient amenés par Marseille au même titre 
que par Bordeaux. » 

Ainsi a pris fin un état de choses des plus 
préjudiciable â notre port, de sorte qu'il est 
à présumer que le transit des céréales pour 
la Suisse ne tardera pas à reprendre sa voie 
normale et à s'effectuer avec son intensité ha-
bituelle. 

Exemptés et réformés 
Pour des raisons purement adminis-

tratives, la séance de clôture des exemp-
tés et réformés des classes 1909 à 1887 
n'aura pas lieu aujourd'hui 30 décem-
bre comme il était indiqué sur l'arrêté 

préfectoral du 26 novembre 1914. 
}En conséquence, les exemptés et ré-

formés qui avaient été renvoyés à cette 
séance de môme que ceux qui s'étaient 
fait inscrire au bureau militaire de la 
Préfecture en vue d'être examinés à 
cette même date n'auront pas à se pré-
senter aujourd'hui et demain 30 et 31 
décembre, au Conseil de revision. Ils 
devront attendre une convocation indi-
viduelle pour une date qui sera ultérieu-
rement fixée. 

Vêtements eïiaMdsporar le XVe corps 
I e Petit Provençal a reçu les remercie-

ments de plusieurs officiers du XV" corps 
p»Mir les envois de vêtements chauds et de 
friandises adressés à nos braves soldats par 
l'iWndance militaire. Ces remerciements, 
nous les transmettons à nos lectrices et a nos 
lecteurs qui ont si bien répondu a notre 
appel II nous est plus particulièrement re-
commandé les envois de chaussettes en lame 
DU en coton, car c'est du froid aux pieds 
nue l'on souffre le plus. . 

Les paquets sont reçus tous les jours dans 
nos Bureaux de l'Administration, de 9 neu-ves à midi et de 2 heures à 7 heures du soir. 

Morts m champ d'hOHiieiîr 
Dans la liste glorieuse de nos concitoyens 

morts au champ d'honneur, nous avons au-
jourd'hui à relever le nom de M. Lange-Ra-
phaël Diadème, soldat au 55° d'infanterie, 
tué à l'ennemi, en Lorraine, le 20 août, a 
l'â^e de 25 ans; Le glorieux défunt était le 
ïrère d'un de nos plus estimés ouvriers lino-

.tyvpistes à qui nous adressons ainsi qu'à toute 
, eaJ famille l'expression de toute notre sym-
BSfthie et de nos profonds regrets. 

Nous enregistrons également avec peine la 
mort : 

De M. André-Léon Pradmes, caporal au 
115e territorial, tué à l'ennemi le 8 novembre, 
à l'âge de 3G ans. 

De M. Henry Martin de la Rouvière, agent 
de liaison au 163° d'infanterie, grièvement 
blessé le 15 décembre en Belgique et décédé 
à l'hôpital français de Fumes (Belgique), le 
19 décembre, à l'âge de 31 ans. 

De M. Jacques Ollivier, soldat au 27' chas-
seurs alpins, tué en Lorraine, le 20 août. 

De M. Alexandre Micoud, soldat réserviste 
au 67° alpins, tué à l'ennemi le 7 novembre, 
à l'âge de 32 ans. 

De M. Baptiste Michau, tué à l'ennemi le 
5 septembre. 
\De M. Henri-Marius Bossy, de Gardanne, 

soldat au 61' d'infanterie, tué à l'ennemi, le 
SOj octobre. 
" De M. Léon-Simon Bouisson, de Gardanne, 
soldat au 8e colonial, tué à l'ennemi le 10 dé-
cembre. 

Hier après-midi ont eu lieu les obsèques du 
soldat Constant Gehan, du 225° d'infanterie, 
décédé à l'hôpital militaire des suites de 
blessures reçues sur le champ de bataille. 
Le 115° territorial rendait les honneurs ; M. 
la capitaine Perroud représentait M. lo gou-
verneur de Marseille. 

Nous prenons une vive part à la douleur 
des familles si cruellement éprouvées et les 
prions d'agréer nos bien sincères condo-
léances. 

Lits pour les Messes 
Aa Société de Secours aux blessés militai-

res a reçu de nouvelles fondations de lits 
dans ses divers hôpitaux. Elle adresse ses 
remerciements aux généreux fondateurs, dont 
elle aurait encore besoin de .voir s'accroître 
le nombre ; 

■ Famille Lévy Valensi, 5 lits ; M. Ch. Ga-
voty, 3 -lits ; Sou du Lycéen (2° et 3° fonda-
tions), M. Mytélinéos, famille Cliabert, les 
Préposés, hommes et damas, de la Manufac-
tura d'allumettes, 2 lits ; Mme Caridia, Tes 
officiers du la' groupe spécial à Tatahouine 
{2' versement), les généreux visiteurs de l'hô-
pital n° 2, M. Derville, président du P.-L.-M. 
et un groupe d'employés de la gare Saint-
Charles, Mme Mollaret. deux anonymes, les 
ouvriers mineurs de Fuveau, Gréasque et 
Saint-Savournin, personnel de la carrosserie 
Gaillard, MM. Jeanbernat et fils, M. Ch. Dié-
rner, chacun 1 lit. 

La chasse aux maisons 
austro-allemandes 

• Sur ordonnance de M. le président Poulie, 
il a été ordonné .hier deux mises sous sé-
questré : d'abord, celle du mobilier de l'Au-
trichien Joseph Mille, demeurant 70, rus 
Cherras ; ensuite, celle du mobilier, de la 
demoiselle Anna Sctoni, d'origine autri-
chienne, demeurant rue Vicrge-de-la-Garde, 5. 

Le paiement des allocations 
Le paiement des allocations aura lieu le 

mercredi 30 décembre, de 9 à 16 heures, con-
formément aux indications ci-dessous : 

V' canton, de 2.501 et suivants, rue de la 
République, 6, 

F canton, de (A à L) retardataires, 4, rue 
Clapier. 

$•> canton, de (M à Z) retardataires, 23, rue 
de la Darse. 

3' canton, de 1.251 â 1.500, 68, boulevard des 
Dames. 

J' canton, de 1.251 à 1.500, 68, boulevard des 
Dames. 

5' canton, de 2.501 à 3.000, 8, rue Sainte-
Claire. 

C canton, de 2.501 à 3.000, 8, rue Dugues-
clin. 

7* canton, de 1.501 à 2.000, 17, rue du Coq. 
n' canton, retardataires, 17, rue du Coq. 
5' canton, de 2.501 et suivants, 12, boulevard 

Thurner. 
9° canton, de 2.501 à, 3.000, 118, rue Paradis. 
i0' canton, de 1.251 à 1.500, 74, rue Marengo. 
if canton, de 1.251 à 1.500, 74, rue Marengo. 
Les bénéficiaires du 10' canton, dont les cer-

tificats numérotés de 2.361 à 2.726, portent 
l'indication payable rue de la Darse, ainsi que 
ceux du 5» canton, n. 5.184 à. 5.400, peuvent 
se présenter le même jour à la perception de 
la rue de la Darse, 23. 

Les soldats hlessés en promenade 
La promenade d'hier des blessés de l'Hôtel-

Dieu et du vapeur-hôpital Doukala, au nom-
bre de 160, s'est effectuée dans d'excellentes 
conditions. Deux motrices avec remorques, 
gracieusement mises à leur disposition par 
la Compagnie des Tramways, transportaient 
les soldats qui ont parcouru avec le plus 
grand plaisir nos principales artères. Au pas-
sage du cours Saint-Louis, les bouquetières, 
suivant leur habitude, leur ont offert des 
fleurs. 

A l'arrêt de l'établissement Monnier où des 
rafraîchissements leur ont été servis, ainsi 
que des friandises. Des cigarettes ont été dis-
tribuées par de généreuses anonymes. 

M\ Berthoz, délégué du navire-hôpital Dou-
kala, a remercié en excellents termes lo Syn-
dicat d'Initative, de l'agréable journée qu'ils 
avaient passée. 

Association du Lycée musical 
A l'occasion des fêtes de la Noël il a été 

distribué 600 pièces d'habillement d'enfants, 
réparties entre 125 familles nécessiteuses. 
L'Association adresse l'expression de sa vive 
reconnaissance à Mmes Artaud, Chaunière, 
Dubuisson, Eymerie, Doudon, Réal, F. Rey, 
Tounaire, Wilhem et tant d'autres personnes 
qui ont bien voulu participer à. cette œuvre 

•«sharltable, soit par leurs cotisations, soit par 
des envois d'effets chauds. Mme Cyprien, fon-
datrice de l'Association, exprima ses remercie-
ments les plus chaleureux à toutes les dames 
du Comité, et tout particulièrement à Mmes 

Binard, Crespin, Fautras, L.Rey, Gros, Toinon, 
Mlles A. Artaud, A. et F. Binard, J. Crespin, A. 
Guiffre, H. Gros, V. Lassorre, E. Poggioli et 
H. Vigier qui pendant ces deux derniers 
mois, ont prêté leur concours désintéressé à 
l'Ouvroir, contribuant ainsi, par leur travail 
assidu et leur dévouement patriotique, à se-
courir les enfants de nos chers soldats. 

Bons et .secours 
La Fédération nationale des Tabacs fait, 

depuis le commencement de la guerre, des 
collectes parmi ses membres. La 14* de ces 
collectes a produit la somme de 158 fr. 95 
pour les blessés militaires (Croix-Rouge), et 
49- fr. 35 pour les familles nécessiteuses des 
mobilisés, soit au total, 208 fr. 30. 
vu Voici le relevé des dons remis à M. le 

Maire pour les familles nécessiteuses et pour 
les blessés : Commission do secours du per-
sonnel du Lycée de garçons (3' versement), 
pour les familles nécessiteuses, 50 fr.; Mme 
veuve Joseph Houetz, 87, rue de Rome, pour 
les blessés, 10 fr., pour les familles nécessi-
teuses, 20 fr. 

D'auto part, M. le Maire a reçu la lettre 
suivante : 

Le 21 Décembre 1814. 
Monsieur le Maire cto la Villo de Marseille, 

J'ai le plaisir <lo vous faire parvenir un billet do 
cinq francs IIUIO j'ai trouvé sur la ligne do teu, et 
Je serais très heureux que mes camarades Marseil-
lais blessés en profitent. Je compte sur votre obli-
geance pour que le nécessaire soit fait dans ce sens. 

Agréez, Monsieur le Maire, mes remerciements 
anticipés. 

Votre dévoué, 
Edouard ESPEUT, sergent-fourrier, 

03" bataillon de chasseurs alpins, 10" compagnie. 

La Noël des blessés 
h l'hôpital de ia LoaMère 

Les blessés soignés à l'hôpital militaire do 
la Loubière n'ont pas été oubliés par les 
personnes généreuses qui ne cessent de s'inté-
resser aux vaillants défenseurs de la Patrie. 
La veille des fêtes avait eu lieu une distri-
bution par tombola des sacs de Noël (220 en-
viron) apportés par une délégation nom-
breuse d'élèves du lycée de jeunes filles qui 
avaient prélevé dans ce but une partie de 
leur goûter. Les dames du Marché Central et 
Mmes Sicard, Gazagne,/Fabro G. et F., Faber, 
Touche, Capoduro, Simon-Gauthier, Bourra-
geas, Thio-Jourdan,Tavel, MM.Massias, Char-
reyron, Raphel, le Comité du 98 canton, le 
cercle Victor-Hugo,les élèves des écoles publi-
ques, avaient contribué à cette bonne œuvre. 
Et l'on a pu servir aux blessés, au déjeuner 
et au dîner, un menu véritablement choisi 
et plantureux. 

irrite à la Gare 
i Bandit marseillais 

lo Bagee 
Tl y a quelques jours, la brigade mobile de 

Marseille était informée qu'un forçat évadé, 
nommé Barthélémy Long, se trouvait dans 
les «environs de notre, ville. Immédiatement, 
M. Henry, l'actif commissaire divisionnaire, 
lança sur la piste dé l'homme deux de ses 
meilleurs et de ses plus audacieux limiers, 
les inspecteurs Bouche et Delfour. 

Grâce au service de l'anthropométrie, on 
ne tarda pas à connaître le passé de l'évadé 
Long ; il est des plus remplis. Barthélémy 
Long, né à Marseille, en 1S82, faisait partie, 
voici une dizaine d'année, de la trop fameuse 
barnc'^3 de Saint-.Mau.ront qui, durant dios 
mois, se signala par une série de sinistres 
exploits, dont les plus courants étaient le 
vol et le meurtre. On ' se souvient que ces 
tristes individus occupaient leurs loisirs à 
essayer leurs brownings sur les passants 
inoffensifs, Barthélémy Long, s'il n'était pas 
le chef de la bande, en était un des membres 
les plus notoires. Connu de ses pairs de la 
police et dans les cabarets interlopes sous le 
sobriquet de î Timi », il promenait fa large 
carrure et sa dangereuse paresse sur le cours 
Beilsun.ee et sur les quais du Port, toujours 
en quête d'un coup à faire. La police mar-
seillaise fut longtemps avant dé pouvoir 
mettre la main au collet du,bandit qui avait 
toujours un alibi prêt à--Fimmuniser. Un jour, 
cependant, » son affaire fut claire » et Timi 
alla s'asseoir sur les bancs de la" Cour d'à*" 
sises des Bouches-du-Rhôno, sous l'inculpa-
tion de meurtre, menace de mort et port 
d'arme prohibée. Les jurés se montrèrent 
impitoyables : Timi fut condamné aux tra-
vaux forcés à perpétuité. Ceci ce passait au 
mois de décembre 1906. 

Parti pour la Guyane, Timi y démettra cinq 
ans, pendant lesquels une seule idée l'oc-
cupa : s'évader. Ingénieux, patient, hardi, il 
y parvint enfin. Le 29 juillet 1911, les gar-
diens pénétrant dans le dortoir constatèrent 
la disparition du bagnard Long. 

Timi gagna la brousse, se cacha, se terra, 
souffrit la faim, connut la peur du coup 
de feu et, après mille péripéties dramatiques, 
parvint h regagner la terre de France dont 
il-avait la nostalgie. Depuis ce temps, Timi 
vécut sous un faux nom. Comment vécut-il ? 
Lui seul pourrait le dire. Toujours est-il que 
ne se sentant plus en sécurité depuis la 
guerre, et par ces temps d'enquête et d'exa-
men de situation, Timi résolut de mettre les 
Pyrénées entre lui et la police française. 

Les inspecteurs Delfour et Bouche, au cou-
rant de ce prochain départ pour l'Espagne 
établirent une étroite surveillance à la gare 
Saint-Charles. Ils n'ignoraient pas combien 
l'entreprise était hasardeuse et périlleuse, le 
bandit étant certainement décidé à vendre 
chèrement sa liberté. Prévoyant une arresta-
tion difficile et mouvementée, ils firent appel 
à l'aide d'un de leurs collègues, l'inspecteur 
Sicard, et les trois policiers surveillèrent sans 
interruption les trains en partance pour la 
direction de la frontière. 

Lundi, comme le train de 11 heures 35 du 
soir allait partir, les policiers aperçurent 
Timi qui s'entretenait avec sa sœur et son. 
frère avant de monter dans son comparti-
ment. Ils attendirent qu'il fût seul et à ce 
moment, alors que le forçat se croyait en sé-
curité, ils le mirent en état d'arrestation. 

Voyant que toute résistance serait inutile, 
Timi se laissa emmener paie de colère En 
cours de route, .il dit tranquillement aux 
inspecteurs : î Si j'avais su ça, j'aurais pas 
donné à mon frère mes deux soufflants et je 
vous aurais descendu tous les trois. ». 

On le conduisit au bureau de la brigade où 
il fut fouillé. On no trouva, en effet, aucune 
arme sur lui, mais de faux paniers d'identité : 
un passeport et un livret militaire. Le livret 
militaire appartient à un Italien du nom de 
Giuseppe Mangiarotti, soldat réserviste au 
5e régiment d'artillerie. Le bandit Lonn- ex-
pliqua comme une chose toute naturelle 
qu'ayant besoin de quelques papiers il avait 
dérobé le livret militairé dans la poche d'un 
veston trouvé suspendu dans un bar. 

Timi, solidement escorté, a été conduit à la 
prison Chave. où-il attendra un prochain dé-
part pour la Guyane. — A. N. 

I! est bon ce- rappeler aux marne; ; que L. 
Farine Lactée Nestlé est la meilleur aliment 
des enfants, qu'elle est particulièrement recom^ 
mancice en ces iernp3 difficiles, par suite do sor 
emploi facile, rapide et économique. 

La préparation d'un repaa da "Nestlé? so fait 
simplement à l'eau saiî3 adjonction de lait ni de 
sucre. Eiige: biczi de votre fournisseur h : -rem' 
Nestlé. 

Gros: 16, Rue du Parc yal, à Paris. 

Par m 

Les Allemands prétendent 
q&e los obus aie valent rien 

Paris, 29 Décembre. 
Dans un Tadiotélégramme allemand de 

presse du 26 décembre, il est dit : 
La presse française a signalé récemment à plu-

sieurs reprises que les projectiles tirés par l'artil-
lerie allemande n'avaient rjuc peu d'efficacité et 
n'éclataient pas lo plus souvent. L'observation est 
en effet exacte. C'est qu'il no s'agit pas de muni-
tions de provenance allemande, mais bien de muni-
tions prises aux Français et aux Belges. Lear infé-
riorité nous é-tatt enccftct bien connue, mais comme 
nous nous sommes empn.r;ss do stocks extrêmement 
importants, et qu'il fallait bien les rendre d'une 
manière ou d'une autre inutilisables, il nous a 
semblé que le mieux était encore do les renvoyer à 
leurs propriétaires. 

Un radiotélégramme français a répondu : 
Une communication officielle allemande du 2G dé-

cembre à toutes les stations de tétésraphio sans tu 

reconnaît que les obus lancés par l'artillerie de 
campagne allemande n'éclatent pas le plus souvent 
et prétend quo ces obus font, partie de stocks de 
munitions pris aux Français et aux Belges. 

Les Allemands, qui ont quotidiennement l'occa-
sion do so rendre compte mieux nue personne des 
qualités do l'artillerie française.- viennent de lui en 
découvrir une nouvelle, qui serait particulièrement 
appréciable, c'est que cette artillerie no serait plus 
dangereuse lorsqu'elle n'est pas maniée par les 
Français. 

Toutefois, on .préteerj Sans doute supposer qué, 
ceci est encore un roman à ajouter à tous ceux 
qu'a déjà élucubrés la radiotélégraphie allemande. 

Le Couscous des Turc os 
La fabrication du couscous pour nos valeu-

reux tirailleurs bat son plein, tous los jours 
partent pour le front 500 kilos de ce mets qui 
constitue pour nos belles troupes indigènes 
un vrai régal. Quelle joie pour ces grands en-
fants au cœur d'airain à l'annonce do l'arri-
vée du « couscous », on dirait peut-être même 
qù'ila mettent plus d'ardeur au combat à la 
seule idée de reconnaissance à toutes ces 
bonnes Françaises que Mme la colonelle Si-
mon a su grouper autour d'elle et qui les 
choient comme leurs propres enfants. Us l'ont 
bien mérité, car la bravoure avec laquelle ils 
savent donner leur sang pour la France leur 
donne droit ii toute notre reconnaissance. 

Parmi les généreux donateurs, nous cite-
rons MM. : 

Bottazo, 1.000 Itllogs de semoule; Biétron, 100 kil. 
do beurre; Maurel, 500 kil. de semoule; Bensl.mon, 
100 kil. de semoule; Racine, MO kil. de semoule; 
les dames de la Crèche do Boue, 100 kil. do cous-
cous; Dnbono, d'Alger, 400 kil. couscous; Apap, 
100 kil. de pois chiclies: Apapa, 20 RU. de poivre; 
Maison Mélla, d'Alger, don important de cigarettes 
indigènes; liaison Alhaa, de Bône, don important 
de cigarettes indigènes; L'Assistance par le Tra-
vail, do Bûno, 12 caisses do dattes; Maison t'as-
eoutte, courtiers, no kil. de dattes; Ecole pratique 

de l'Industrie, Marseille, 2 keskes; le personnel do 
la municipalité do Bûne; le Petit Provençal; lo per-
sonnel des P. T. T.; école des garçons BolIe-de-Mai; 
.'fuies San-Rijmo; Association amicale des Algériens; 
M le génfcRïl Servières, M. Girard, Mme. Gucysse, 
M-me Sens, Mme Commcrson, colonel do la Bastldo, 
Mme Raoul Goutter, M. .fuies Angelvln, M. II. Bc-
ressi, M. Valency, M. Boni, MM. Férié et Buisslère. 
M. Edouard Morin-Dieulefit, Mme Gondareau, Mme 
Charlotte Monge; lime llarie Lacoste, Mlle Sylves-
tre Barjcls, II. ,T. Punies, Mme Raymond, "M. Che-
wob, M. Abd el Mouneim, M. Oudin, M. Giraud. 

A cette longue liste de donateurs, nous de-
vons ajouter : Deux superbes tableaux qui 
ont été offerts au profit du couscous par les 
tirailleurs, l'un est une très artistique vue de 
Constantinople. par Dumont-Duparc. peintre 
du ministère de la Marine. L'autre est un 
splenclide portrait du général Joffre. peint à 
l'huile par M. Aducci, peintre italien, dont les 
œuvres ont déjà acquis une très grande va-
leur et dont le grand cœur égale le talent, 
puisqu'il est président du Comité italien d'ac-
tion latine à Aix. Quelques beaux dessins ti 
la plume. Têtes d'indiens, de M. Aducci et 
Marines de M. Dumont-Duparc, compléteront 
les lots de cette tombola artistique. 

Ces deux couvres sont exposées au local du 
couscous. 1, rue Papôre. Ils sont mis en lote-
rie. Toute souscription de 20 fr. à l'œuvre, ou 
don de même valeur, donnera droit à un bil-
let. Les 100 premiers billets sont illustrés h la 
plume par le dessinateur Magno. du Moulin 
de la Gaïté. blessé, en traitement à l'hôpital 
d'Aix, et qui a dessiné admirablement des 
types de turcos d'après nature. C'est une col-
lection sans précédent qu'il oïTro à notre 
œuvre. 

Cette loterie sera tirée par un jury compo-
sé des représentants des journaux de Mar-
seille, lorsque le millième billet aura été 
placé, ce qui sera bientôt nous en sommes 
persuadés. Chaque jour, le nombre de billets 
pris sera affiché au siège de l^œuvre. 5, mar-
ché des Capucins, où on continue à recevoir 
les dons. 

J! 

Paris, 29 Décembre. 
En raison des circonstances, l'échange ha-

bituel de cartes de visite entre les ministères, 
les ambassades et les grandas administrations 
est supprimé pour le 1er janvier. 

Bordeaux, 29 Décembre. 
Le gouvernement fait, à 23 heures, le 

communiqué officiel suivant : 

Aucun incident notable ne 
nous a encore été signalé jus-
qu'à ce soir. 

m 
du 

Pendant la cérémonie, un Taube lance trois 
bombes sur le régiment. — Les recrues 

reçoivent sans broncher le baptême 
du feu. 

Paris, 29 Décembre. 
Le 1G0' régiment se trouvait rassemblé à 

Westendc. Son chef, le lieutenant-'coionel Ba-
blon, met à profit cette occasion, assez rare 
dans la guerre de tranchées actuelle, pour 
présenter le drapeau aux soldats de la 
classe 1914, nouvellement incorporés, et pour 
procéder ensuite à la remise des décorations. 

La cérémonie touchait à sa fin, lorsque 
apparaît un taube. Il évolue un instant au 
Nord du village pour piquer droit sur le ré-
giment. Le colonel fait aussitôt ouvrir le feu, 
mais l'avion n'est pas atteint. 

Le régiment so préparait à rompre les 
rangs, lorsque, du taube, trois bombes sont 
jetées. La première, tombée derrière le pre-
mier bataillon, éclate avec un bruit formi-
dable, mais n'atteint personne. La seconde 
frappe le sol derrière le troisième bataillon 
et fuse sans effet, en produisant une longue 
flamme jaune. La troisième tombe à dix 
pas devant le colonel impassible. 

Pas plus que le chef, aucun homme n'a 
bronché et les recrues, les yeux fixés sur 
leur drapeau, reçoivent le baptême du feu 
avec la même crânerie que les anciens. 

intêrvsBtioa iaiona 
L'opinion publique y est favorable 

dans l'Empire du Soleil 'Levant 
Pétrograde, 29 Décembre. 

Le correspondant du Rousskoié Slovo 
à Dalny télégraphie le 26 décembre : 

Suivant les membres du Parlement 
japonais, avec lesquels je me suis entre-
tenu à Dalny, l'opinion publique, au 
Japon, est très favorable à l'envoi éven-
tuel de troupes en Europe. 

En effet, disent-ils, les Japonais doi-
vent songer à la concurrence désastreu-
se qui les attend au point de vue com-
mercial, industriel et bien d'autres de 
la part de l'Allemagne en cas de défaite 
des alliés. 

La seule précaution à prendre est 
donc renvoi de troupes japonaises en 
Europe, afin d'y coopérer contre les 
Allemands. 

Le débarquement des bersaglieri 
Valona, 29 Décembre. 

Le débarquement du régiment des bersa-
glieri a commencé en présence de l'amiral 
Patris et du consul italien, au milieu des 
marques de satisfaction de la population et 
de la colonie italienne. Précédé des dra-
peaux italien et albanais, un corlôge ayant 
à sa tête le gouverneur et le onaireVle Va-
lona est allé au port saluer et acclamer les 
soldats. ; 

Le commandant du régiment a détaché 
un bataillon à Canina et un autre à Arta. Le 
bataillon destiné à Valona débarquera dans 
l'après-midi. La population }m réserve un 
chaleureux accueil. 

Le service de la police a été placé sous les 
ordres d'un lieutenant de carabiniers. 

Les soldats M Mm prêtes 
re les [êtes oraonnees 

iipe 
Genève, 29 Décembre. 

Le Lokal Anzeiger, de Berlin, publie la 
lettre suivante, reçue du front, et qui prouve, 
d'abord que la situation des Allemands à 
Saint-Mibiel n'est pas brillante, ensuite que 
le soldat teuton n'est pas dupe des manifesta-
tions joyeuses .auxquelles en se livre, par 
ordre, dans l'empire de Guillaume II : 

Saint-Mihiel, io Décembre. 
A l'honorable rédaction du Berliner Lokal 

Anzeiger, 
Il y a quelque temps, vous avez publié un 

article dans lequel, en excellents termes, 
vous avez stigmatisé les soi-disants fêtes de 
charité. 

Non< vraiment, les temps que nous traver-
sons ne sont pas appropriés aux fêtes 

Aujourd'hui même, nous avons senti com-
bien vos paroles répondaient à nos senti-
ments. 

A grand'peine, nous avons échappé à la 
mort du soldat. 

De lourds projectiles sont venus s'abattre 
dans notre batterie. Un coup réussi en plein 
est tombé dans une formation d'hommes de 
couverture, un autre d.ans un groupe d'offi-
ciers. 

Nous étions encore sous l'impression de 
cet événement, lorsqu'un camarade a reçu 
une carte avec l'inscription ■ « Fête de bien-
faisance de l'Union... au bénéfice des troupes 
en campagne ». 

Comment ! nous souffrons ici les pires pri-
vations, nous regardons tous les jours la mort 
en face, et chez nous on se livre à des fêtes à 
notre bénéfice ! 

Nous étions unanimes, dans cette condam-
nation de ces procédés. Bien sûr nous nous 
réjouissons des nombreux cadeaux que nous 
devons à la reconnaissance de notre pays, 
mais nous renonçons volontiers, à ceux qui 
pourraient être le résultat de fêtes. Si, par 
compensation pour ce qu'on nous donne, on 
doit chez nous s'amuser, nous n'en voulons 
plus .' 

On devrait cependant mieux comprendre 
tout le sérieux du moment et j'espère qu'on 
nous en dispensera à l'avenir. 

O Sp. Cand Math, volontaire de guerre. 

Le sous-marin « Curie » aurait torpillé 
un cuirassé auMciiien 

Rome, 29 Décembre. 
Plusieurs journaux italiens déclarent 

qu'avant de couler, le sous-marin Curie a. 
réussi à torpiller le plus puissant cuirassé 
autrichien, le Viribus-Unilis. Des corres-
pondances particulières affirment que le 
cuirassé s'incline profondément sur le 
flanc. ' 

On n'a encore aucune confirmation offi-
cielle de ce fait. 

es FÉoleps repues! 
les Mrfciiees 

Cctiignc, 29 Décembre. 
Le 28 décembre, les Autrichiens se 

sont livrés à des attaques énergiques 
contre les troupes monténégrines dans 
la région de Grahovo. Ils ont dirigé un 
feu nourri d'artillerie, principalement 
vers Klobouzi. 

Après un combat violent qui a duré 
toute la journée, Venncmi a été repoussé 
avec des pertes très importantes. Tous 
les efforts des Autrichiens pour s'empa-
rer des positions monténégrines ont 
échoué complètement. 

Deux aéroplanes autrichiens ont volé 
au-dessus d Anlivari, mais le feu de 
leurs mitrailleuses n'a causé aucun 
dégât. 

L'officier grec arrêté pour espionnage 
est en butte aux pires traitements 

Dedeagatcb, 29 Décembre. 
M. Panas, ministre dè^ Grèce à Constantino-

ple, a reçu des instructions de son couverne-

ment pour attirer l'attention de La Porte smn 
le fait que, d'après des nouvelles sûres qui lull 
parviennent, le sous-oflicier Franghoki, con« 
damné à mort sous prétexte d'espionnage^ 
est l'objet, dans sa prison, des pires traite* 
ments depuis-le jour de sa détention. 
" Il devra faire remarquer au gouvnrnemenl 
turc que, le prisonnier est exposé h mouriï 
dans sa prison des supplices qu'on lui fait 
subir, avant que sa grâce soit prononcée. 

■ "jifl't 

Le mit aérien 

Des hangars et des dirigeables 
ont été détruits ou endommagés 

Londres, 291 Décembre,, 
Du correspondant spécial du Times : 
Il est maintenant possible de compléter 1« 

rapport officiel du raid de Cuxhaven, au 
moyen do quelques détails sur les conditions 
dans lesquelles fut ■ livré ce combat historié 
que.: " "!*» ' " - • f" ! 

" ta màtinëe était'belle'ét le temp's clair dans 
la baie d'Héligoland. Il n'y avait pas de vent, 
La mer était calme. Toutefois, nos hardis 
aviateurs ne tardèrent pas à entrer dans la 
brouillard, qui, à l'embouchure de l'Elbe, 
était dense, mais s'étendait au-dessus du port 
et de la ville de Cuxhaven en un voile léger. 

Volant très haut alors qu'ils étaient en 
pleine mer, las hydravions descendirent aussi 
bas qu'il était compatible avec leur sécurité 
et jetèrent leurs bombes. 

En dépit des démentis allemands, il existe 
d excellentes raisons de croire que ces bombes 
ont causé des dégâts considérables. Qu'un 
hangar Parseval et un dirigeable Z ont étét 
de-tTiuts, et qu'un certain nombre de hangar 
Zeppelin .et de dirigeables ont été fortemenï 
endommagés. 

Pendant que nos aviateurs opéraient, lea 
Allemands découvrirent la présence des croi, 
seurs et des contre-torpilleurs constituant I'es< 
corte, deux Zeppelins, plusieurs hydravions 
et des sous-marins se mirent à les attaquer* 

Les Zeppelins furent les premiers a entrer 
en action, mais sans grand succès. Pendant 
quelques instants, ils lancèrent des bombes 
sans discontinuer, n'atteignant pas toutefois 
aucun de nos navires. 

Le feu de nos croiseurs ne tarda pas à les 
mettre en fuite et l'un dos Zeppelins fut sans 
doute touché et bien touché. 

Les sous-marins ennemis firent courir à no^ 
tre escadre un danger plus sérieux. Ils sa 
livrèrent à des tentatives réitérées pour attein-
dre nos croiseurs, mais furent tenus en res* 
pect par l'habileté de nos contre-torpilleura 
qui manœuvrèrent autour de nos bâtiments* 
les empêchant ainsi d'être torpillés. 

Pendant ce temps, nos aviateurs retour, 
naient à leurs navires, mais ils furent bien-
tôt engagés dans une lutte avec les forces 
aériennes de l'ennemi, qui cherchaient à les 
découvrir dans le brouillard. On ne sait pas 
les détails précis de. ce combat,-mais le fait 
quo six sur sept de nos pilotes en sont sortis 
indemnes est suffisamment exploite. 

Le rapport allemand parle de dégâts cau-
sés aux navires anglais dans cette lutte sur-
prenante. Quoi qu'il en soit, il est avéré aua 
tous les croiseurs, tous les contre-torpilleurs* 
et tous les sous-marins ont regagné leur basa 
navale sans perdre ni hommes, ni matériel. 
Le marin anglais n'ost pas enclin à la van-
tardise, on peut cependant pardonner la fierté 
que ressentent ceux qui ont eu la bonne for-
tune de prendre part à cette affaire mémo-
rable. 

Les Grées en Bulgarie 
Athènes, 29 Décembre. 

Les persécutions contre les Grecs augmen* 
tent en Bulgarie. 

On mande Varna qu'un sujet grec, venanti 
de Roumanie, a été arrêté à Chumla. comme 
espion par les autorités bulgares. La police 
de Varna a arrêté un autre Grec et a fait fei'i 
mer la bibliothèque grecque. . 

Un Bateau en détresse dans la Manche 
Le canot de sauvetage de Granviiîe chavira 

engloutissant quatre hommes. 

Granville, 29 Décembre. 
Cette nuit, un bateau a été signalé en dé. 

tresse aux îles Chausey. 
Le canot de sauvetage de Granville. monté 

par onze hommes, s'est immédiatement porté 
au secours du navire par une mer démontée. 
Malheureusement, le canot a chaviré, englou< 
tissant quatre hommes dont le patron Ques. 
nel. Leurs corps n'ont pas encore été re« 
trouvés. 

AVIS DE DECES ET DE MESSE 

M" veuve Lange Diadème, née Do : M. Jo-
seph Diadème ; M. et M" Louis Diadème, néa 
Assante et leurs enfants ; M"' veuve Bertrand, 
née Diadème et '6a fille ; M, et M"' Vincent 
Diadème, née Garibaldi ; M. et M"* Jean Dia-
dème, née Gianoglio et leurs enfants ; M. et 
M"' Sauveur Diadème, née Bouterin ; M. et 
M"* Stéphan Acquaviva, née Diadème et leun 
fille ; M. Marius Diadème ; M"1 Louise Dia« 
déme ; M. et M" Jacques Do ; M. et M"' Jo-
seph Donnadleu et leurs enfants ; M. et M"* 
Noël Eymar et leur fille ; Mlu Marguerite La-
mouroux ; M. P,aphaël Pipolo et ses enfants ; 
les familles Assante, Gianoglio, Acquaviva, 
Doria. Di Rosa, Aurenty, Lieutaud, Bouterin. 
Do, Viviand. Guérin et Brandino ont la dou-
leur de faire part à leurs parents amis et 
connaissances de la perte cruelle-qu'ils vien. 
nent d'éprouver en la personne de 

M. Lange-Raphaël DIADEME 
soldat au 55° d'infanterie, tombé glorieuse-
ment en Lorraine, à l'âge do 25 ans, leur, 
époux, fils, frère, gendre, beau-frère, filleul., 
cousin et allié. Une messe sera dite pour le 
repos de son âme, demain jeudi 31 décembre 
courant, à 9 heures et demie du matin, ea 
l'église Notre-Dame-du-Mont, . 

M. et M™ Martin de La Rouvière : M. Paul 
Martin de La Rouvière : M. Edouard Delanga 
et M™ Edouard Delange, née Martin de La 
Bouvière ; M"' Mathilde Martin de La Rou-
vière, religieuse ursuline : M. Louis Martin 
de La Rouvière, brancardier à la 15e section, 
prisonnier de guerre à Lager Lechfeld (Ba-
vière) et M" Lous Martin de la Rouvière ; M"* 
Isabelle Martin de La Rouvière ; M. Jacques 
Delange ; M. Jean et W" Gisèle Martin de lit 
Rouvière ont la douleur de faire part à leurs 
parents et amis de la parte cruelle et glo« 
rieuse qu'ils viennent d'éprouver en la per-
sonne du Révérend Père Henry MARTIN D3 
LA ROUVIERE, missionnaire de la Compa-
gnie de Jésus, agent de liaison au 163° d'in-
fanterie, mortellement blessé devant l'enne. 
mi le 15 décembre et pieusement décédé pour 
la Patrie, le 19 décembre, à l'âge do 31 ans., 
à l'hôpital français de Furnes (Belgique), 
muni des Sacrements de l'Eglise. 

Leur fils, frère, beau-frère et oncle. 
Une messe de sortie de deuil sera célébré» 

le samedi 2 janvier à 9 h. 1/2, en l'église da 
Saint-Vincent-de-Paul (Les Réformés). 

Les parents et amis sont priés d'y assister* 

AVIS DE DECES 

M. et M" Auguste Roux, née Picone : M* 
Charles Roux ; M" veuve Picone, née Viano ; 
les familles Roux Augustin et leurs enfants ; 
Roux Théodore et leurs enfants ; Roux Félix 
et leurs enfants ; Roux François et leurs en-
fants : Roux Ernest et leurs enfants ; Pignoï 
Henry et leurs enfants ; Picone Henry et 
leurs enfants ; Picone Marius et leurs en-
fants ; Tauphier Jules et leurs enfants ont lai 
douleur de faire part à leurs parents, amis et 
connaissances de la perte cruelle qu'ils vien. 
nent d'éprouver en la personne de M. Henry-
Louis ROUX, leur fils, petit fils, neveu, cou-
sin et allié, décédé le 29 décembre, à l'âge da 
18 ans. et les prient d'assister à son convoi 
funèbre qui aura lieu aujourd'hui 30 décem* 
bre, a 3 heures 1/2, rue-impasse de la Guade-
loupe, 25, (Quartier Vauban). 

Les familles- Joseph Aillaud, Chabrier, Est» 
clton Paul et Roux font part de la perte 
cruelle de Mairïws AILLAUD, âgé de 74 ans, 
Les obsèques auront lieu mercredi 30 décem. 
bre, à 3 h. 1/2 du soir, Vallon de la Barassa, 
Villa Aillaud, 



Pois de documents concernant 
la défense nationale 

On se souvient — le Petit Provençal a si-
gnalé Lo l'ait en son temps — d'une affaire de 
vol de documents concernant la défense natio-
nale, dans laquelle im nommé Claudius-Louis 
ïhénon était inculpé du délit ci-dessus énoncé. 
Thénon avait d'abord été déféré devant la 
Justice civile, et M. de Possel, juge d'instruc-
tion à Marseille, commença une enquête. 
Mais par suite, l'affaire passa à la justice 
militaire et Thénon dut comparaître devant 
le Conseil de guerre de la 15° région, présidé 
par le colonel Kervella. 

L'audience a été ouverte hier matin, à 9 
heures. 

Claudius-Louis Thénon était inculpé : 
1° D'avoir, au mois do juin 1914, à l'arsenal 

de Bizerte, volé au préjudice de l'Etat, divers 
documents secrets intéressant la Défense' na-
tionale, la marine française, ainsi que la sû-
reté extérieure de l'Etat ; avec cette circons-
tance aggravante que le vol a été commis avec 
une fausse clé, dans le bureau du chef de 
subsistances ; 

2° Do s'être, au dit arsenal, procuré des do-
cuments secrets intéressant la sûreté exté-
rieure de l'Etat quoique n'ayant pas qualité 
pour en prendre connaissance, 

Crime et délit réprimé par les articles 379, 
2S4 du Code pénal ; 3, de la loi du 1S avril 
18SG, et 1, de la loi du 5 août 1914, relative à 
l'état de siège. 

L'instruction, assez longue, a démontré que 
Thénon avait pu, à l'insu de sa famille qui 
l'avait bien élevé et fait instruire, se rendre 
à Bizerte où il contracta un engagement dans 
les équipages do la Flotte. Mais là, en atten-
dant une pièce administrative l'autorisant à 
contracter son engagement, Thénon fut mis 
à la disposition de M. Villetard, commissaire 
de marine, faisant l'intérim de M. Imbert, 
chef des subsistances, pour l'aider dans des 
travaux intéressant la marine. En l'absence 
de M. Villetard, Thénon ouvrit, au moyen 
d'une fausse clé, le tiroir où se trouvaient 
renfermés lés documents secrets, et vola les 
plus importants des manuscrits, soit une pièce 
relative à l'habillement des réservistes en 
temps de guerre ; un copie de lettres relatif 
à des tableaux synoptiques ; des documents 
concernant les vivres de guerre à la base du 
ravitaillement ; un document relatif a la mo-
bilisation navale en temps de guerre. 

Lorsqu'il posséda ces documents, dont la 
disparition était passée inaperçue, Thénon 
quitta Bizerte et vint a. Marseille après avoir 
obtenu un passage gratuit. 11 adressa au 
ministre de la Marine une lettre dans laquelle 
il lui faisait connaître la nature des pièces 
dont il était détenteur. Et il terminait en de-
mandant l'envoi d'une somme de mille francs 
qui lui permettrait de se rendre à Paris, où 
il pourrait remettre les papiers entre les 
mains du ministre; 

La lettre de Thénon affirmait également, que 
ses chefs avaient agi avec une légèreté cou-
pable en lui confiant, bien qu'il fut inconnu 
d'eux, des pièces aussi sérieuses que celles 
qu'il s'était procurées. 

La réponse sollicitée du ministre par Tlié-
nen devait lui parvenir poste restante, à un 
nom d'emprunt. 

Ce qui ne pouvait manquer de se produire 
devant une tentative de cette nature, arriva. 
La réponse fut adressée poste restante, au 
nom donné par Thénon, et. quand, le 9 juillet 
dernier, il se présenta au guichet pour la 
retirer, il fut arrêté,par un-agent de la Sûreté 
arrivé do Paris. 

.Fouillé, Thénon fut trouvé porteur des do-
cuments énumérés dans la lettre au ministre, 
et. on l'écroua. 

Après l'interrogatoire et lorsque le' prési-
dent lui demanda de faire connaître au Tri-
bunal comment - il' s'était procuré les pièces, 
Thénon déclara qu'il n'avait point crocheté la 
serrure du coffre de M. Villetard, son chef, 
mais que ce dernier ne ferma point la porte. 
Cette affirmation fut' nettement démentie par 
W'. Villetard. 

Enfin, comme dernière excuse au dé'lt qui 
lui est reproché, Thénon dit qu'il était poussé 
par la misère. Mais il assure qu'il n'eut ja-
mais la pensée do faire un ui;.'.gei«rimincl des 
documents dont il s'était emparer 

La ministère public, capitaine de La Font, 
fit un réquisitoire sévère et demanda une 
punition sérieuse,- méritée par la gravité du 
délit qui amène l'inculpé devant le Conseil. 

Le rôle difficile de défendre Thénon échéait 
a M* Natalinl ; il combattit pied à pied lés 
arguments du ministère public, mais ne réus-
sit point a convaincre les juges, qui ont infligé 
à Thénon dix ans de travaux forcés et dix ans 
d'interdiction do séjour. 

L'audience a été levée à 11 h. 30. — M. 

La récompense des braves 
Paris, 29 Décembre. 

Sont inscrits au tableau d'avancement de 
la Légion d'honneur, pour laits de guerre : 

Pour chevalier : Savoyaud, capitaine au 363" ré-
giment d'infanterie; Fonçant, sous-lieutenant de ré-
serve à titre temporaire au 315' régiment d'infan-
terie; Mazier, lieutenant d'artillerie coloniale, pi-
lote aviateur. 

Sont inscrits au tableau d'avancement pour 
la médaille militaire : 

Charra. soldat de 2" classe au 17' régiment d'in-
fanterie ;Nicotas, sergent au 4' régiment d'infante-
rie coloniale ; Lallemand, sergent au 4" régiment 
d'infanterie coloniale; Praztani, soldat de 2' classe, 
S" régiment d'infanterie coloniale; Thibaud, sergent 
réserviste au 40* régiment d'infanterie; Constantin, 
sergent réserviste au 5S* régiment d'infanterie; 
Mayon, caporal réserviste au 40* régiment d'infan-
terie ; Grattard, soldat de l" classe au 31f régiment 
d'infanterie; Petit, caporal réserviste au 312" ré-
giment d'infanterie; Roseieur, adjudant au 7-' ba-
taillon do chasseurs; LamoLle, adjudant au 142' ré-
giment d'Infanterie; Ferrier, adjudant au K2" ré-
giment d'infanterie; Nayrac. sergent au 342* régi 
ment d'Infanterie 

ARRIVEE DE COURRIER 
L'Australien, des Messageries Maritimes, 

courrier du Japon et de l'Indo-Chine, est ar-
rivé, hier matin, avec 177 passagers. Dans la 
liste qui nous a été communiquée a bord, 
nous relevons les noms de MM. Huchard et 
Bomanelli, administrateurs coloniaux ; Dou-
tre, payeur ; les autres passagers étaient le 
colonel Dessort, le chef de bataillon Coquet, 
les médecins-majors Bourru, Delalande, Gou-
tbion-Laveille, Bonnaud, Kéraudel, les capi-
taines Baudry et Berdalle, l'enseigne Ardon, 
quelques mobilisés et 95 sous-officiers, capo-
raux et soldats. 

La. traversée .de l'Australien s'est accom-
plie sans événements qui méritent d'être si-
gnalés et il avait une cargaison de 1.510 ton-
nes soie, soieries, thé, métaux, maïs, coprah 
et divers. 

MOUVEMENT DES PORTS 
Le mouvement d'entrées et de sorties dans 

nos ports a été, hier, de 27 navires, dont 25 
vapeurs et 2 voiliers. Signalons : 

A l'arrivée" : L'Australie», Messageries Jlaritl-
mes, venant de Yokohama, avec 177 passagers et 
1 510 tonnes thé, sole, poivre, maïs, divers : le 
Mont-Cervin, Transports Maritimes, de New-York, 
avec 5.100 tonnes blé, café, sucre et divers ; le 
itagali. Transports CôUeirs, de Menton, avec 80 
tonnes huiles et divers; le vapeur -français Saint-
Philippe, de Newport, avec 4.C50 tonnes charbon ; 
le voilier ltalie,n Elena, de Carrare, sur lest : le 
vapeur anglais Dunvegan-Castlc, de Londres, avec 
254 passagers, dont 9 pour Marseille et 2.500 ton-
nes en transit; le vapeur anglais Clty-ot-Xorc'.i, 
de Kurrachée, avec 0 passagers en transit ot 
9.S0O tonnes, dont 2.000 tonnes arachides pour Mar-
seille ; 19 vapeur anglais Bovjrriawt, de Glaseow, 
avec 1.S90 tonnes, dont 290 tonnes huiles ©t machi-
nes pour Marseille. -, le vapeur anglais culma, 
de Calcutta, avec 3 'passagCTS et 4.700 tonnes, dont 
700 tonnes peaux pour Marseille. 

Au départ : Lo vapeur français Nclly. pour Tou-
lon; le vapeur italien Argo, pour Gènes ; YHùria, 
Compagnie Fratssinct, pour Ajacclo; l'Eugène-Pé-

relre, Compagnio Transatlantique, pour Alger; lo 
vapeur grec lléa, pour Cnstellon : le -vapeur anglais 
Duninjan-Castle, pour Durban; le Sidi-Drahtm, 
Transports Maritimes, pour Oran; lo Danube. Mes-
sageries Maritimes, pour Londres; le vapeur italien 
FamigMa, pour Génos; le. Borna, Compagnie Cy-
prien Fabre., pour Nevr-Tork; le vapeur anglais 
Ncrrlsson, pour Alger. 

— 

FEMÎNA-CIMEM A-GAUMONT-
tn En matinée et en soirée : LE NOËL 

"il —» 1-3 DE Fi'.ANCESCA, LES PETITS SABOTS 
CSS-V<V wi' UAKS, Ï'ES CttASSEl/ltS DE LIONS. 
VrjV etc. En matinée seulement : LE PETIT 

POUCET, qui passera à S heures et à 
5 heures. OltCll ESTliE FEM1NA. 

CKATELET-T HEATRE 
Vendredi, 1" de l'An, en matinée et soirée doux 

premières représentations de Marceau ou les En-
tants de la Ilépabligue. La location est ouverte. 

ELDORADO-CINEMA 
Succès de Suzanne Grondais et du programme 

qui comprend-: UN DU Ait E EN CUEMIN DE FER, 
vue sensationnelle ; LE COUP DE FOUET, désopi-
lant vaudeville en 2 actes, joué par Prince ; les 
ACTUALITES, etc. Orchestre Ceroutti. Entrée : 
0 Ir. 20. Salle chauffée. On peut fumer. 

La Solidarité faille 
Comités de secours 

Comité de secours du Terrail. — La distribution 
des bons d'alimentation du Comité d'assistance de 
la pressa quotidienne aux familles des mobilisés 
aura lieu vendredi 1" janvier, de 10 h. à 11 h. du 
matin, dans le local habituel. 

Pour les bons do lait, du môme Comité, se pré-
senter tous les dimanches, de 10 h. 1/2 à 11 heures. 

Il est rappelé aux intéressés qu'aucune distribu-
tion supplémentaire n'aura lieu les jours de se7 
mâlne, et qu'ils ont à so conformer strictement aux 
heures indiquées, afin do permettre que la distri-
bution de la soupe et du pain puisse se faire nor-
malement. 

Comité central du S" canton. — A cause du nouvel 
an, la réunion ordinaire du Conseil aura lieu mer-
credi soir, au lieu de jeudi. Ordre du jour : Compte 
rendu de la Commission des secours extraordinaires 
de la Noël, fixation de la prochaine assemblée gé-
nérale, police intérieure, organisation des secours 
pour 1D15. Présence-urgente. 

Menpenlt. — Lo Comité de secours de Menpentl se 
réunira le 30 courant, à 6 heures du soir, au siège 
du Comité. 

I'r canton. — A l'occasion des fêtes de la Noël, 
la délégation cantonale du 1" canton a procédé à 
la petite cérémonie familiale à laquelle elle a l'ha-
bitude de procéder tous les ans a l'école maternelle 
des Prêcheurs. Mais, grâce à la bienveillance de la 
Sous-Commlsslon d'assistance du 1" canton du Co-
mité de la Presse, c'était cette année à une distri-
bution de sous-vêtements chauds au lieu de jouets 
qu'elle s'est livrée. Il fallait voir la joie de ces pe-
tits enfants et de leurs familles à la réception de 
ces si opportuns secours en nature (caleçons et 
deux paires de chaussettes pour les garçons; fichus 
et bas pour les filles). La plupart des membres de 
la délégation cantonale et de la Sous-Commtssion 
assistaient à cette cérémonie intime, que dirigeait. 
M. Estier. président de ces deux collectivités. La 
note patriotique a été donnée par le chant de la 
Marseillaise, quo ces jeunes enfants ont exécuté 
sous la direction de leurs excellentes maltrcssss et 
de la sympathique directrice, Mme David. Les plus 
chauds remerciements ont été adressés en la cir-
constance au Comité d'assistance de la Presse quo-
tidienne. 

Comité du quartier Lodl. — A l'occasion des fêtes 
de Noël, le Comité a fait de nombreuses distribu-
tions supplémentaires; un repas a été fourni aux 
familles secourues, qui ont reçu une suffisante 
quantité de viande et d'autres denrées, fournies 
tant par le Comité que par de généreux donateurs 
du quartier. 

Le Comité n'a pas oublié nos blesses, et 11 a al-
loué une somme à l'hOpital militaire, ainsi qu'à 
l'hôpital de la Loubière, ce qui a permis do servir 
un menu choisi à nos soldats le jour de Ncël. 

On ne saurait trop féliciter le Comité du Quartier 
Ljofli (S* canton) pour la façon dont 11 accomplit sa 
tache, sous la direction do son dévoué président, 
M. Comandon. 

A l'école de la rue Saint-Sébastien. — Une sous-
cription a été faite parmi les élèves de cette 
école et elle a produit les résultats suivants : 

1° Œuvre des Plastrons, Allées des Capucines, 11. 
Versé, 22 fr. 40. 2» Œuvre Linge du prisonnier, rue 
Sainte, 06. Versé. 14 ir. 45. 3° Noël aux Armées, en-
voyé a Paris. 15 fr. 4" Pour les réfugiés belges, 
10 fr. 5» A l'hôpital militaire, 10 fr. Total, 71 fr. 85. 

Le plus puissant 
des reconstituants 

Aliment idéal des anémiés, des 
convalescents, des vieillards et de 
ceux gui souillent de l'estomac. 

Spécialité française 
Admis dans les Hôpitaux Militai/*» 

En vente partout. 
ECHANTILLON GRATUIT 
9, rue Frédéric-Bastiat, Pana 

Q,n ne saurait trop féliciter ces dévoués élèves 
qui ont donné pour cette souscription le petit sou 
de leur goûter. f . . 

: 

tceiugies et Disparus 
Demandes de renseignements 

Mme Constant Mathieu, venant d'Odessa, et se 
trouvant provisoirement à Paris, Si l'hûtel Mayran, 
3, rue Mayran, désire avoir des renseignements pré-
cis au sujet du réfugié belge Constant Mathieu, fi-
gurant sur les listes des réfugiés belges installés à 
Marseille. 

vw M. Vanduppen Raymons, chez M. Martlnen-
che Paul, Café, de la Gare, Si Saint-Joan-de-Valo-
r.isc'o (Gard), recherche famille et Hélène Vanpevc-
nage, rue Louise-Michel, Si Crolx-Wasquehal (Nord). 
Il recherche également son père, mobUisô au 6" dra-
gons à Rouen. 

vw M. Lecœuvre Antoine, chez M. Martinenche 
Paul, Café de la Gare, Saint-Jean-de-Valériscle 
(Gard), recherche femme et fille, de Wallers (Nord) ; 
recherche également son frère, Lecœuvre Adolphe, 
de Wallers (Nord). 
m M. Collet Emile, chez M. Martinenche, Café 

de la Gare, Salnt-Jean-de-Valérisclo (Gard), recher-
che son frère, Collet Pierre-Michel, d'Escaupont 
(Nord). 
m M. Maréchal Gustave, chez M. Martinenche 

Paul, Café de la Gare, Saint-Jean-de-Valérisole 
(Gard), recherche parents nés a Abscon, domiciliés 
a Somain (Nord). 

vw M. Vanoost Joseph-Corneille, Belge, domicilié 
Si Escaudain. rue Emile-Zola, recherche sa femme, 
Beauduin Adélaïde, et sa fille, Vanoost Nathalie. 
Rendre réponse chez M. Paul Martinenche, Café 
de la Gare, Saint-Jean-dc-Valériscle (Gard). 

vw Mme Robert Camille, d'Apremont-la-Forèt, 
réfugiée a Aubussargues (canton de Saint-Chaptes) 
(Gard), demande des nouvelles de sa famille : M. Si-
mon Ludjet, d'Herbeuville ; Mme Robert Louise, et 
Robert Raymond, résidant à Joery, rue Coprez, 12 
(Meurthe-et-Moselle). 

ique IX 

La Noël au US' territorial. — Tous les hom-
mes ne pouvant aller en permission à cause 
des exigences du service, le commandant de 
la 16e'compagnie du 145' territorial, M. le lieu-
tenant .Audibert,. bien, connu dans le monde 
commercial aixois, s'est fait un devoir d'of-
frir quelques douceurs aux territoriaux placés 
sous ses ordres, leur rappelant les réunions 
familiales. 

Le menu du jour de Noël fut le suivant : 
Hors d'oeuvres variés, entrée, dindes rôties, 
salade, gâteaux variés, vin rouge et vin blanc 
vieux, cigares, etc. C'est là un repas d'autant 
plas copieux, qu'il faut tenir compte que cette 
compagnie, nouvellement créée, ne fonctionne 
que depuis huit jours. Au dessert, un petit 
discours fut prononcé par M. le lieutenant 
Audibert, discours bref mais bien tourné, et 
qui alla au cœur de tous les convives. Les 
hommes de la 1G* compagnie se font un devoir 
de remercier chaleureusement le commandant 
de leur compagnie pour la sollicitude dont il 
veut bien les entourer en toute circonstance, 
et reportent également leur témoignage de 
reconnaissance à M. le commandant Bour-
geois, commandant du dépôt du 145" territo-
rial. ' 

Ils ne sauraient omette de remercier, par la 
même circonstance, les adjudants Martin, 
Mouret, le sergent-major Coste, le sergent-
fourrier Baudin et les sergents Paris, Nury, 
Merle, Hugon, Bernard, Romagnan, etc., de 
leur constante sollicitude. î Vive la France I 
Vive la 16' compagnie 1 » 

L'Arbre de Noël des blessés. — Vendredi 
après midi, une fête était organisée par le 
Comité de l'Union des Femmes de Fronce', 
dans un des locaux de l'hôpital temporaire 

du Lycée Mignet. Il s'agissait d'offrir quel-
que distraction et quelques friandises à nos 
glorieux blessés. Personnel des divers ser-
vices, blessés et malades se trouvaient réunis 
autour d'un Arbre de Noël brillamment éclairé 
et élégamment garni de fleurs, de fruits et de 
différents objets. Les infirmiers avaient orga-
nisé, avec-quelques pensionnaires de l'établis-
sement, un charmant concert, où les chante 
patriotiques tenaient la plus grande place. 
Puis vint l'heure de la collation et celle de la 
distribution des souvenirs aux blessés. Ces 
derniers, très touchés de cette délicate atten-
tion,-remarcièrent bien vivement la direction 
et M. le docteur Bertrand. La fête s'est ter-
minée aux cris de : « Vive la France 1 » 

Hospices d'Aix. — Relevé des dons remis 
pendant la semaine, à l'administration, pour 
les blessés : Part de la collecte faite au ser-
vice patriotique du Temple protestant, 25 fr.; 
Mlle Aubert, de Pourrières, 23 fr. 50 ; M. An-
dré, 50 fr.; Mlle d'Estienne, poulets ; classes 
enfantines du Lycée de garçons, provisions ; 
F. Gautier, dindes, canards et vins- blancs ; 
école de Meyrai'gues, provisions ; Mlle Pier-
quin-Coulet, sous-vêtements chauds ; commu-
ne de Meyrargues, provisions. 

Union des Femmes de France, — L'Union 
des Femmes de France, section d'Aix, remer-
cie bien sincèrement le maire et la personne 
de Meyrargues qui ont fait parvenir cent 
francs destinés à la création d'un lit à. l'hô-
pital du Lycée Mignet. 

Visites du Nouvel An. — Le premier prési-
dent et le procureur général de la Cour d'ap-
pel d'Aix ne recevront pas les visites offi-
cielles, le 1er janvier. 

Dons pour les convalescents. — Le médecin 
chef du dépôt des convalescents a reçu, ces 
jours-ci : 1° Une somme de 257 fr. 75, de MM. 
Sauve, président, et Bernard, trésorier du 
Syndicat des débitants de vins d'Aix ; 2° 
100 fr., de M. Paul Augier, ancien fabricant 
de pâtes alimentaires. Aux généreux dona-
teurs, merci.-

Pour les blessés. — M. le docteur Bertrand 
remercie M. le Maire et le Conseil municipal 
de Saint-Marc, de la somme de 100 fr. qu'ils 
ont votée et qui a été distribuée, suivant leur 
désir, aux divers hôpitaux, pour les militaires 
blessés. 

Société Sainte-Françoise. — Mercredi soir, 
à 8 h. 30, perception des cotisations au siège 
de la Société. 

■ 1—1 : — 1 : 

Les Sports 
Cross d'ouverture le S Janvier. — Une semaine 

nous sépare de l'épreuve de cross qu'organise la 
Commission d'athlétisme du littoral, épreuve qui 
doit servir d'un bon entraînement pour les classes 
1916 et 1917. Les indépendants pourront prendre 
part Si cette course, au même titre que les coureurs 
affiliés à l'U. S. F. S. A. -Les engagements, (0 tt. i0 
par coureur) sont reçus au siège de la Commission,' 
125, rue de Rome. La clôture des inscriptions est 
irrévocablement fixée au mercredi 30 décembre, à 
7 heures du soir. Tout engagement non accompa-
gné du droit d'inscription sera refusé. 

Cross-country. — La Coupe de la Guerre. — Sous 
ce titre, La Commission d'athlétisme fera disputer 
les 17 et 31 Janvier deux épreuves de cross-country. 
Une coupe sera mise en compétition et le club qui, 
dans chacune de ces deux épreuves, aura ses trois 
première coureurs les mieux classés, sera déclaré 
vainqueur définitif. Cette Coupe sera réservée aux 
coureurs de .deuxièmo série. 

Il demeure entendu que le classement des deux 
journées sera additionné.-En plus de cette Coupe, 
des prix individuels seront affecïés à ces deux 
épreuves; les indépendants pourront y participer, 
mais ils ne pourront courourir que pour les prix 
Individuels. 

COMMÎINïCATl'OMS 
Cercle des Aveyronnais. — Ce soir, à, 8 h. 45, 

réunion du Conseil d'administration. -

Paris, le 29 Décembre 1914. — La journée a encore 
été hésitante sur toute la ligne, surtout en ce sens 
quo les transactions ont été de nouveau calmes. Les 
cours ne se ressentent d'ailleurs que peu de cet 
état de choses passager. Le 3 SA perpétuel est a, 
71 40; 3 1/2 % amortissable, SO 50; Italien, 3 1/2 %, I 
85; Crédit Foncier, C85; Banque de l'Union Pari-
sienne. 680; actions Lyon, 1.165; Orléans, 1.125; 
Suez, 4.203; Rio-Tinto, 1.4S0; Russe 5 %, 92 60. En 
banque, la Debeers ordinaire, coupure de 10, est 
à 205 50 ; East Rand, 35 25 ; Ferreira Deep, 50 : Rand-
mlnes, 122; Bakou, 1.150; Balia, 311; HaTtmaW 
unités, 420; Maltzoff unités, 472 ; Platine, 4S0. 

nom et lare 
Tous nos COMPLETS sur 

mesure avec essuyage et de^ 
vauls incassables. 

PRIX UNIQUE.' 
l'Inouï Tailleur (gïrg^if-^ 
MARSEILLE ( ia,|,io In Madeleine, J 37 

AVIGNON, TOULON. CETTE, BEZIERS 
MONTPELLIER SAINT ETiENNE. GKEN03LB 

IFjpiïsiïiaei c8.ii 'JTB^a^ail 
•vw. On demande des ouvrières pour con-

fectionner des vareuses. Pontié, 39, rua 
Dieudé. 

•vw On demande un jeune homme de 14 à' 
15 ans, présenté par ses parents, quai du' 
Canal, 43, au magasin 

vw On demande des femmes pour confec-
tionner des musettes. S'adresser 30, quai du 
Canal, 3' étage, à droite. 

vw On demande des matelassiers et jeuntf 
homme pour détordre le crin végétal, rue des 
.Tonneliers, iO, portail vert. 

vw On demande un apprenti mécanicien 
en cycles, avenue d'Arenc, 165. ,. . 

vw On demande bonne "de ménag-e, bafTY 
Réginal, boulevard de Paris, 1. 

vw Demi-coupeur et ouvrier pour mettra 
des clous sont demandés à la manufactura 
de chaussures Gamonet et Rougier, X, rua 
Fortia. 

vw On demande demî:ouvrières sachant 
piquer, avec références, 4, n» Pavillon, au 
premier étage. 

vw On demande une bcrâne à tout faire.. 
Pension des deux Sexes, boulevard Miche* 
lot et boulevard Barrai, 2. 

vw On demande, pour atelier et courses,-
garçon de 14 à 15 ans, présenté par ses pa-
rents, 7, rue Marius-Jauffret. 

vw On demande une bonne pour magasin 
emménage, 33, rue de la République, maga-

vw On demande de bons ouvriers monteurs 
en chaussures et des ouvriers oou.su main 
pour chaussure militaire, fabrique de chausi 
sures, H. Castanier, 35, rue des Princes. 

vw Les ouvrières mécaniciennes pouvant 
confectionner le bourgeron militaire sont de 
mandées rue Fortia, 3, salles 26-26, au 2*. 

vw On demande ouvriers cordonniers, rua* 
Gillibert, 10. 

BOURSE DU TRAVAIL. — On demande î 
Apprenti cartonnier et courses, de 14 à 15 
ans, présenté par ses parents ; jardinier-po-
tager, célibataire, avec certificats ; courtiers 
en photographie ; demi-ouvrier cordonnier ; 
ouvrier horloger, avec références : demi-ou-
vrier et apprenti dégrossi plombiers ; ouvrier: 
forgeron ; frappeur de 17 à 18 ans, avec li-
vret ; ouvrier photographe ; ouvrières pour 
vareuses, travail à emporter ; ouvrières pi-
gueuses pour tentes ; apprentie pantalon-
nii-re ; apprentie tailleuse : apprentie dégro®> 
sïe pour chaussures. S'adresser Eourse du 
Travail, rue de l'Académie. 

: v.v.;-;:>;.!r.i£o,v. . 

Guérison radicale par le 

u si 

Remède par excellence et Incomparable pour la 
Êuét'ison de toutes les maladies des voles respira-
toires : Tous;, Rhumes négligés, Bronchites 
chroniques, Grippe, Influenza, Catarrhe pul-
monaire, Asthme, Maladie da Poitrine, Tu-
berculose, etc. 

Ne poursuivant qu'un but humanitaire, celui de 
développer de plus en plus les bienfaits résultant de 
l'efficacité de notre sirop, dans les masses populaires, 
nous l'avons délivré gratuitement, pendant trois ans, 
à tous les malheureux et à tous les malades indi-

gents, munis d'une ordonnance de Docteur ou possédant la carte de l'Institut anti-
tuberculeux. Pour éviter le3 abus qui se sont produits et pour que tout le monde 
puisse en profiter, nous avons résolu de le vendre à\m prix des plus modiques. 
Prix 1 fr.50 le flacon de 300 grammes -1 fr. le flacon de 150 grammes 

Hors Marseille, ajouter O.G0 pour le port. — Par 6 flacons franco 
Dépôt Général : Ph" DIANOUX, Grand Chemin d'Aix, 30, Marseille 

Ph"> du SERPENT, Rue Tapis-Vert, 34, et toutes Les bonnes pharmacies 
!«''''«&*î.--K.JV^^ 

fentes ou Achats 
de Fonds de Commerce 

Les extraits ou avis de 
vente ou cessions de fonds de 
commerce peuvent être insé-
rés en conformité de la loi du 
17 mars 1900 dans le journal 

LE PETIT PROVENÇAL 
aux conditions de son tarit 
local ordinaire. 

La loi stipule (article 3) que 
la publication doit être faite à 
la diligence de l'acquéreur 
dans la quinzaine de la date 
de la signature de l'acte. Cette 
publication devra être renou. 
velée du S8 au 15° jour après 
la première insertion. 

L'extrait ou avis contiendra ; 
ia date de l'acte, les noms, 
nrénoms et domiciles de l'an-
cien et du nouveau proprié-
taire, la nature et le siège du 
fonds, l'indication du délai 
fixé pour les oppositions et 
une élection de domicile dans 
te ressort du tribunal. 

DE TOUTES LES PUiSSUiCES 
Vente en 

GROS et DÉTAIL 

40, rue des Minimes 

VARICES Bas élastiques lava-
bles, prix mod. Siffnoret, 

bandagiste, rue d'AubaKP.e. 26. 
au 1er. Marseille. 

A l filin? chambre meub. à 
LUllLii pers. très sér. plein 

centre. Ecrire o. r. Capucines, 
billet tram 50.667. 

JVT Vve AMDREA 
ta consulter c'est réussir en 
tout, 12, r. Chflteauredon. nu 1", 

CARTES POST. K£W 
2 fr. le cent. EcnantiL 0.95 
Rernier. 47. r Lancrv. Paris. 

« Pour nos cHers Soldats » 

Breveté S. G. H. 6. 

Produit Incomparable, véritable source de force et d'énergie. 
ï.e Chocolat à la Noix de Kola Charrasse est le plus 

puissant des réconfortants et des stimulants nécessaires à nos soldats 
pour entretenir et accroître chez eux cette résistance physique qui 
leur est si nécessaire. 

Chocolat à la Hoix de Kola Charrasse est le plus 
riche des aliments d'épargne. Il a la très rare propriété d'arrêter le 
mouvements de la dénutrition. 

SBéroB, épouses, parents, amis! qui faites l'impossible pour récon-
forter et doEincr un peu de bien-être à ceux qui vous sont si cbers et 
q:ii combattent g-loricusenicnt pour défendre le sol sacré de la ï*aîrle, 
joignez a vos envois quelques tablettes de ce chocolat Incomparable, 
dénommé ajuste titre : « tLa Providence du soldat en campag-ne ». 

Vente au détail : RAISON OE REGIME CIÂBBÂSSE 
SI, rue Saint-Ferréol, Marseille. 

TELEPHONE 36-23 
La Maison se charge des expéditions. 
L'emballag-e pour les colis postaux et la mise en paquets pour la 

poste sont fait gratuitement. 

HT 

AUX 

La FRCULI3 GIBET lLacîo-^hospliatéc, 
la meilleure de toutes les farines pour l'alimentation 
de l'enfance, sera vendue pendant toute ia durée 
de la guerre O fr. la boîte do 300 grammes au 
lieu de fr. 25. 

Cette faveur, due à la générosité d'une personne protectrice de 
l'enfance, pour parer aux difficultés des circonstances pénibles que 
nous traversons, cessera avec les hostilités. 

Dépôt : Pharmacie DIANOUX, Gd Chemin d'Aix, 30 — Marseille 
et dans toutes les Pharmacies, Drogueries et Maisons d'Alimentation 

SO Ans de SUCCÈS. LE ESEILÏ.SUHs US PLUS AGREABLE PURGATSF 

Dépuratif, laxatif par excellence. Efficace contre goutte, rhumatisme, maladies de In peau, 
aflections Dombreuao» provenant des vicee du sar,g; maladies da l'est©«>«o ot de la veaslo.Tu*plile* 

GUERISSEZ-VOUS par les plantes, 
jamais nuisibles, toujours bienfaisante?, 
car les remèdes minéraux et chimiques 
empoisonnent votre san# et bleâtjenb. 

vos organes. Vous qui souffrez de : cœur, estomac, foie, nerfs, albuminurie, 
anémie, constipation, eczéma, entérite, goutte, hydropisie, neurasthénie, obésité, 
retour d'âge, rhumatisme, tuberculose, incontinence d'urine, prostatite. varices, 
svstit*. artario-sciërose, Insomnie, bronchite chronique, demandez la méthode 
ÀaSGLUP.ÏSMT VE3ETAI.EiieM-l'AI>bé\VARRK.Cui.éde:ïînrtuinnovllle(Sjmnie) 
ttroen, oxpllc.ctllrat. Muséum Uotaniaue do l'Abbé WARRli, Martaimievllie (itommol-

(1=31 ta» 

HE CONFONDEZ PAS ! 
ru AD W% lERRE ̂  

soilii'a des presses de la Maison Firmln DIDOT et C'», de Paris, 3 mois après le traité de paixfr 
et comprendra : • <:« Î» sjirçaoïJ V,»MMI«« r»iDf».«. ' 

L'HiSTOiRE COMPLÉTÉ et ANECDOTIQUE da la GUERRE 1914-1915 
en 4 forts volumes, sera luxueusement édilée (format de L'ILLUSTRATION) illustrée de cartes, clans, 
~ravui!es — suivie de portraits de tués et blessés — et est : 

EN SOUSCRIPTION chez tous principaux Libraires, Kiosques, Marchands de journaua 
et chez M. D'ARGOURT, 15, rue Curiol, Marseille. 

es. EfiïEË 

La É OQ !i mon coi den? nos veines, ÉM m notre iny est m os ïip 

par se 

Essence composée de Salsepareille rouge ioduree 

/ - e )S î 
cette essence est le GSpuraur le plus 

énergique quo l'on connaisse, c'est la 
lessive du sang et des humeurs dont 
elle expulse les vices et les Impuretés. • 

Elle est recommandée par les sommités 
médicales pour combattre l'état morbide 
du sang dans les cas d'eczéma, syphilis, 
humeurs, maladies de la peau, dartres, 
boutons et plaies de mauvaise nature 
provenant d'une altération accidentelle 
ou héréditaire du sang. 

Cette essence est composée avec les 
sucs concentrés rte plantes les plus 
dépuratives et ceux de la salsepareille 
rouge de Honduras. 

Elle est dix fols plus énergique que le 
sirop de salsepareille et bien supérieure 
à tous le3 dépuratifs connus. 

Au Retour» d'Aga ou âge critique. Le 
Dépuratif Allen est le seul remède sou-
verain pour combattre les maladies dels 
femme.A ce moment, le sang n'ayant plus 
sa libre circulation, comme tout liquide 
stagnant, se corrompt et engendre des 
principes morbides, germes d'une foule 
de maladies, telles que : les kystes, les 
tumeurs, les cancers, les fibromes, les 
phlébites, les varices, les troubles ner-
veux, l'obésité, les ovarites, les rougeurs 
du nez et du visage, les hémorroLiès, etc. 

Dans ces cas, le Dépuratif Aiien est 
à là fois curatlf et préservatif, car il 
guérit toutes les années des milliers de?"I 
malades à qui il évite les terriblesUl 
conséquences des opérations souvent jf 
mortelles et toujours doulouleuses. 

Le flacOlî do 1[2 litre, 5 fr.— 6 flaCOIÎS, 2'3 fr. (Expédition contre maniat-postaj 

Dépôt Général : DIANOUX, pharmacien, Srand Ohcmin d'Aix, 39, EHARSOLLE 
DEPOTS : Ph>« du Serpent, rue Tapis-Vert. — TOULON : Ph1'1 Chabre, Gorlier, Vedel.— 

A1X : l>h<° D0U.— ARL.ES : Pli'" Maurel. — AVIGNON : Ph'° Marin et Rolland.— LA C10TAT : 
Ph" «arrière. — CANNES : Ph" Antoni. — NIMES : Ph1» Favre. — NICE-- Ph1' Kostagni. — 
At.AIS : Ph" Bonnauro. et toutes les bonnes pharmacies. 

AUX PENSIONS veuves, etc., avances sur pensions à des 
condilion?, raisonnables. S'adr. au cap»0 Lebel, cheval, d. la Lég. 
d'lior.r t. 1. j., do 2 à 5 h., 8, rue do la Comète (entresol). 

KISiaiSSAiSES-PRISEBSS DE BAUSEIUE 

Demain jeudi à 9 h., salle A 

m'E jyOlGIàlRE 
2.052 bouteilles environ 

dont 406 demi 
Champagne Mumm et Ci0 

de Reims 
en paniers de 25, de 12 bou-
teilles entières ou demi-bou-
teilles. 

Marques ; Cordon Rouse, 
Cordon Vert, Carte Blanche, 
Jules Mumm, Goût Américain. 

Sur mises à prix fixées par 
ordonnance. ^ 

fiPPAC'ftM Chambre L. XVI 
UOvHotuH complète, neuve, 
cause départ. 13, rue des Mi 
aimes. î.a. 

FOUR NOS S0LBATS 
Vous trouverez 

chez MÂ1STRE 
place de la Préfecture. 1 

Des couvre-nuques, man-
teaux, pèlerines, matelas, etc.. 
fabriqués avec des toiles su-
Dérieures absolument imper-
méabilisées. 

PROCÈDE lâsSÏHE 
Pri.-s et aualité incomparables 

2 Ir. 50 le kil. qua-jg Lté inusable pour spL 
édredon, 2 le, oreiller 1 k;, Ifir 
matelas G k.,laines, toiles.sans 
augmentation de prix à Saint-
MarceL f.ibrinue à la uara. 

^■î'0£"..'X.%sr''l'> ■:■ >':-A : IIK eontl'2.c_OpjSTIpATION, SIE0P INFANTILE ta* ~' VERS,CONVUE_S!Oi\iS
l TOUX, CROUTES do LAIT, FSASQDETTES, GLAIRES. MD. 

GUET.En vents partout. Dépôt : PHte M/ILHAN; 8, al, MeJhan. Se méfier des imitations. 

SSont—c!o—Piétâ (la Marseille 
25, rue du Petit-Saint-Jean 

de bons de caisse h échéance 
d'un an, rapportant 5 % net 
de tout impôt. Ces placements 
sont reçus à partir de 500 fr. 

four tous renseignements, 
s'adresser à la Direction. 

Joséphine Thié-
viHUHsgisL baud, tailleuse, 

sœur de François Paya, est 
uriée de donner son adresse 
chez M. Bichet, 15. rue Obé-
lisque. • 

SAGE-FEFïTO pWïnZÛ 
Discrét. Consult. de 1 à 5 h. 
M™ Arnaud, boul. de la Made-
leine. 21SL 

A l'occasion du nouvel an 
les timbres seront doublés 
dans les 90 succursales les 30< 
31 décembre et 1er janvier. 

DEMANDEZ 
Notre caissette « Noël aux 

Soldats », contenant les étren< 
nés les plus utiles et les plui 
agréables. PRIX UNIQUE 1 
2 fr. 90. 

JE DONNE Bœ,0rMpv « 
gros sous K, Jourdnn, n.CPÎnai. 

Le Gérant : VICTOR HEYR1ÊS 

Imp.-Stér. du Petit Provençal 
rua de la Darse. 75, 


